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_ WDITION TRI-HEBDOHADAIRE.— Au Oatad
~ NN

fix mois, $2:== Aux Etats-Unis, un on, $6; six mols Sète"
.. ANNONCES

A . ; 1 3
i

En Angletérté; ull an, $64 six mois, $3, — En France, un an
"Première insertion 8 centins par ligne; chaque insertion

= $1 TION $e .
Bubséquente, 2 centins par ligne. Le carré de 20 lignes $30

“ 1 EBDOMADAIRE. — Au Cannas, un an, $2 ;
our l'année et $16 pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes

six Mois, $1.— Aux Etats-Unis, un an, $2.60; six mois,
18 pour l’année et $10 pour six mois, avec privilége d'un

41.25.— En Angleterre, un an, $3; six mois, $2.60:— En France
changement mensuel. Adresses professionnelles n’excédant pas

un an,$3sixmois, $2.0. *
8 lignes, S10 pour 'unnée, $6 pour six mois et $1.50 pour

_ K#Les abonnemens datent du ler et du 15
un mois.

On’ ne reçoit pas d’abontiement pour moins de dechaqupl YF Toute Annonce envoyée À ce bureau sans être accom-

Jettres et envois non-affranchis sont refusés. Tout avisde dine
paguée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera

‘continuation, pour être valable, devra être donné au moins un
publiée jusqu'à coneurrence de six mois, À moins d'un avis au

‘mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste
contraire, et l’annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du

tont à Jacharge de l'ebonné, Onadresse les Îuttres et communi-
Paysne se Éenment pus responsables des erreurs qui pourralent

‘casions ORION ET Cik., rue fite.«Thérèse No. 7, Mo A sc glisser dans les annonces légales ou autres. Les annonces

. 6 utréal, Cc.E DORION et C *, . . :
16 Pro - orcasionnelles devront être puyées au comptant. Les lettres et

— — - *! priétaires Editeurs. envois nou-affranchies gont refusés. !
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Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, JEUDI MATIN, 17 NOVEMBRE 1864.

  

 

NAVIGATION, ADRESSES,
 

 
 

Compagnied’Assurance Pro- i

vincisle du Canuda.—Cette Compugnie étunt 2

toute canadienne, composée d'un corps nombreux 1864 ¥

et respectable d'Actionnaires,« undroit inton-
testable au patronage du pu ic Catiadien, et

d'après l'extrait suivant du Rapport Annuel du COMPAGNIE

Commerce pour le Haut-Canads, pour l'année vs

1860, on verra que cette Compuguie jouit d'une
haute position dansl'estime du public :

A i LA PROVINCIALE ne le cède à aucune VAPEURS OCEANIQUES
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A. BOISSEAU,

Photographe et Meiutre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250,
MONTRÉAL.COMPAGNIE DU RICHELIEU.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
tes les grandeurs.

22 août aa—46

x»Cartes de Visite et Photographies de tou-

NOUVELLES ETRANGERES

Congrès Confédéré. sur ce point important.

Le Congrès du Sud s'est réuni le 7 no-
vembre à Richmond. 11 y avait soixante-
deux représentants et treize sénateurs pré-
sents. Lie message de M. Jefferson Davis a

cription, et de revêtir les autorités militai-
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tion annuelle d'une partie des revettes à

|

avec le Nord, et revient à l'idéo d'une cou-
amortisscuicnt, Le ministre des finances

|

vention générale, telle que l'avaient deman-
soumettra au Congrès tu rapport complet

|

dév les démocrates de Chiongo. Ii serait
facile de s’enteudre daus ane convention, on

», + we |? so) , a 1 S 1Pour augurenter l'efficacité de l'armée, il

|

y rèclerait tous les points en litige, et lo
sors + pe ” > 1 iex $ \ À ratserait bon derappeler les lois qui exemptent

|

peuple des divers Etats serait appelé à rati-
Zories de eltayens de lu cons- |tier séparément los décisi 6 l’asscimbléecertaines catégories de citoyens de la cons-

|

t p nt los décisions de l’assemblée.
Après avoir défendu longnement la théo-

res du pouvoir nécessaire pour faire respue-

|

rie de la souveraineté absolue dus Etats, M

 

ter la loi nouvelle, Il serait utile aussi : »”
; LS k : vis ; uvelie. i aussi de Brown déclare qu’il est pe :

* autre sous le rapport de l'augmentation desae oe
été écouté dans le plus grand silence. Voilà

|

reviser les lois qui régissent lu milice dans

|

M. Lincoln ser rête à pou probableque

tes, de lu bonne administration générale et de la MONTRÉAL. ENTRE Jus. QUHAHEL, i analyse de ce document que sou étendue| les divers Ftats, et de les rendre uniforme.

|

convention Jopie qui r von . ne

force de sa position.” ——
uous empêche de reproduire en entier. Enfin, il faut réorcaniser l'armée

et

ennsoli. selon, | 8 he puisse résister

Les ASSURANCES CONTRE LE Fzu sont au plus ARRANGEMENT D'ÉTÉ MONTREAL ET QUEBEC AYOCAT, Pp P ho in , fautréorganise 1 arméeet ennsoli- À la pression populaire. Æn atteudant il est

1 bas prix; on assure paseillenient a ‘aux le - 4 . Bureau : No. 16 et 18, Rue St-Vincent, MESSAGE DE M. JEFFERSON DAVIS, et it eut Sucompagnies décimés. du devoir <> tout. Gienrgien en état de pur-

! moins élevé les marchandises contre les dangers ——— BT Ç A _ x , ; ne sb se aviser au moyen de se |ter les Armes de se rendre à l'armée €

d de la navigation intérieure. Les Passagers sont débarqués à Londonderry, , - Encognure Ste Thérèse ef St.-Fincent Le président du Sud commence par pus.

|

procurer du fer pour réparer les voies fer-

|

contribuer au succès qe ae el vi

- BonzAt—Au coin des Rues St.-François-Xavier Glasgow et Liverpool. LIGNE RÉGULIÈRE MONTREAL. ser en revue les opérations ruitituires de cet-

|

révs. verneur s'uccune us à guerre. Le gou-

- et St.-Sacrement,
9 janvier an—14g

|

te année. Dans le département de Trans} Passant au point le plus délieat de son

|

tail qui 5 occupe ensuite de questionsde dé-

- TW. GRIFFITH, 1 13Des Billels de Retour peuvent être obtenus à ENTRE . Mississippi, M. Davis ue voit que des sujets

|

message, le Président des tate Conti on i, tt ont traitia politique iutérieure

+ y Agent Généra des prix très réduils.£3 Montréal et lcs Ports des Trois-Rivi C. O. PERRAULT de satisfaction. Il nereste plus un soldat du| aborde 1: vs 1 § Lomederes dem Leorgie,

it Pour Montréal el le Bus-Canada. ivières, ! - Sep , aborde la question de l'emploi des nôgres La polémique ti à i

: — Sorel, Berthier, Chambly, Terreb - Avocat Nord au Texas ; les fédéraux n'uceupent

|

Ou s'est déjà servi des esclav SR poléinique continue très active au

L- 5 avril. aa—T74 A ligne de In malle de cette PA ) Dertiuer, res errebonne s plus qu'un tbe infimue du torritoi » Ju s'est déjà servi dès esclaves comme con-

|

Sud touchant Parmement des esclaves. Les

8 I / : po Assomption et autres Ports intermé 24,— Rue St, Vincent, —24 s qu'une partie méme € ‘éitoire de la

|

ducteurs, commu lerrassiers € sui- liour ; PEN,

> COMPAGNI Lp ¢ ê ) A Ë ; . omme (errassiers et comme eui- aux accuse , ;

6 suivantsde AbeeClasse des Vaisseaux diuires. ’ MONTREAL. Louisiane | Arkansas est rw sat siniers, mais M. Davis voudrait donner de Msdevoueautellapr Matson Hig

i
uu petit nombre de postes forti iés, et l'iu-

|

l'extension à cette mesure, et deu: au LA Uscker la presse, et se lon-

, ‘ ye! Py Lane nee _ : - , ! ; A JL - . { mesure, et demande qu’au

|

dent : apr : ,Û ) a tnt z

Ex “ HIBERNIA” et “ l'EAGLET. baie : ao ton. Capt. Ballantine MEDERIC LANCTOT, vasion du Missouri a prouvé aux cituyeus | licu d'emprunter des vôgres à termes Mer compte ba Proposition o& ripe br la loi a

evened — a, Clee ares J 25 assez

|

exe : de Lu conscription les rédacteur

_ Novu-Scoliun.. . .. ..2,300 ton.— “ Graham A partirdu 310ct. courant, et Avocat, opprimés de cet Etat que leurs frères du

|

courts, le gouvernementles aéquerrepour son jouruaux. Le wan ordinaire vou ure °

MX J. FOURNIER et Cie., Belgian. ….…....2100 ton— Aiton COUPAGNIE bo contraice,losYAPEURS dala 2 TRANSPORTS HON BUREAU AU MO. 16 RUR ST GABTIRL Sud ne lesoulfiaiont Pr fé propre compte, quitte à dunner des compon-

|

modéré ’ ost presque FA violent que au

je > Sr- informe Ura.............2240 ton.— * , a ‘ : — À l'est du Mississippi, les coufédérés ont.

|

sutions aux maître ‘esclave ; fai , DR PAS A jue Ld

té 1 BA Le 242, RUE ST. PAUL, informent le duree1 Pia SES Wem quais respectifs comme suit, savoir : M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean. ; / © w se rh € desuels il £ 8 ions ux maîtres. L'esclave une fois ac| Winer dans ces accusations contre le Fréei-

public qu'ils ont en mains un nouvel nesortiment !
éprouvé des revers, à côté desquels 1 faut quis par le gouvernement, sera-t-it en serv | ! Br) . C0

ee De verchandises arrivées de France par le na-

|

Damuseus ....... 2,300 ton— © Brown Le Vapeur Montréal, Cupt. P. E. Cotté, partira

|

4 juillet 1862 acer des succès qui ont abouti à la libéra- |tude ou sera-t-il émancipé 44 enservi dont dn Sel.

=

L'Engairer lui-ménie shan.

ue ire I' # Eaglet” dont le choix etla qualité ne Belgian. ..........2,650 ton.—Nouv. vaisseuu

|

du Quai Richelieu vis-à-vis a Place Jucques- P y ab Mississinui ude où erat émaneipé

©

ets il est {donne ML Davis dans cette question, 1

es luissent ren à désirer ’ Carlier, pour Québec tous les Lundis Merchedis Dr. MATHIEU tion du nord del Statlu 0 fississip et de

|

émancipé, commeut assurera-t-ou son exis-

|

est aisé de voir que la mesure teuche les

x ' ; a 8 à NTI 1° (00 loue l'ennessee. : : résiste heureu- mee?! avis conseille lémanei ; ; La 7 ’ ro

a ; ; LL. Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,

|

et Vendredis soirs, à 5 heures précises, arrétant, Dentiste, l’ouest du Breckinrides , 0 ne résiste Ie ure tence ? M. Davis conseille l'émancipation

|

rédacteurs de près : quelques membres du

en 300 barriques Vins de Beaujolais, Macon, Bor| et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durantle sai-

|

eu allant et revenant, aux Ports de Sorel, Trois- i i | ; sement et Breckinridge a repris une par tic

|

aussitôt que le gouvernement congédiera les

|

Congrès ont déclaré que ces messieurs n'a-

i deaux, Sauternes, Chablis, St.-Emilion son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour Rivières et Batiscan. les personnes désirant COIN DES HCES NOTUE-DAME ET BT.-VINCENT, du sud-ouest de la Virginie et de l’est du nègres, qu'il est d'uvis d'employer au nom | vai "nt à » patriotisme ! di 1 CL 1 , !

de et un grand choix des meilleurs vins de {recevoir À bord et mettre àterre les Malles et

|

s'embarquer À bord des Vapeurs Océuniques, à Au-dessus du magasin de M. Beaudry, ‘F'ennessee. Enfin, Grant a été repoussé dans

|

bre de 40,000, comme pionniers i vaient de patrivtisme que daus les colonnes

les Bourgogne. J Passager pour l'Irlande et l'Écosse. Québec, seront certaines de se rendre à temps en (ancienne maison Boivin) toutes ses tentatives contre Richmond, et | snie 1 "west pas v prono PA Cas le de (GER JOTTIUUX,

res 150 caisses du Grand Crude Volnay (Bour- . prenaut leur passage à bord de ce vapeur, vii BN FACE LE PALAIS DE JUSTICE. Sheridan en à été réduit, dans la Shonan- se hos pas , vpn A bor plus Coutratrement à vattente générale, c'est

x gogne) en cuisses de 25 bouteilles. Et leur LIGNE de GLASGOWdes vaisseaux,

|

qu'un Tender devra les transporter aux vapeurs 18 avril 1863 an—38 mn i s >

|

loin pour le moment, quoiqu'il y ait une Ha presse de Riclunoud qui se montrent lo

cs. 20 caisses de Cognac Brandyextra, Sallgnac ST-GEORGE.…. 1,468 Tons.… Capt. Amp Océaniques, et cela sans charge extra. douh, au triste expés lent de tout mettre à

|

crande distinetion morale entre l'armement

|

plus gévéralement opposce à l'armement des

et Cie, en carafes, année 1825. = ST-ANDREW...1,432 “ Capt. Scot Le Vapeur Europa, Capt. J. B. Labelle, partira Du. JOURDAIN feu et à sang. Si Sherman à pris Atlanta,

|

des nègres pourla défense de leurs fovers,

|

nègres, lus journaux du l'extrème sad

Suereys, Port, Burgandy Port, Giv d Ry re hie - + apt. SCOTT ib Mardis. Jeudi 5 ; - AlN, i ‘est pus aré d' we de terri ETSY Se \ , Gres, aus ] : du Vextreme au

la, > ' 1 9 ST.-PATRICK...1,207 * ...Ca A pour Québec tous les Murdis, Jeudis et Samedis : il ne g'est pus empare Jun pouce de terrain

|

et l'excitation à l'insurreetion contre leurs

|

s ; art ou faveur de

. t. Kerr À
urs

|

sont pour la pl Len fi le 1 -

Kuyper en pipes et demi-pipes, cuisse ’ p rg nol â Dentiste, UNE : pou plupart en faveur de ls mesa

1s ] ) ST.-DAVID...... 1600 “ ... Nouv. vaiss. Svirs, @ 5 heures précises, arrétant, en allant et en dehors de la longue et étroite Jigne qu'il maîtres, Néanmoins, le Président n'est pres [re douiste Lier î

rouges et cuisses vertes. ) “| revenunt, aux Ports de Sorel, Trois-Rivicres et

|

125HCE CRAIG,—125, (COIN DR LA HUF cote) |

0

ie denis Chatlanoos: D'ailleurs ! 8 5 00 resident vest prs ve Le Register ond Advertiser de Mobile

n, 35 pipes, i pipeset 4 de pipes Cognacs Yoyageant entre In Olyde et Quibee et Montréal,

|

Batiscan’ 3 mhai nu—48 A sue Nekpas ;pe a Jdents en faveur d ue levée pénérae phos gre proclime que «c'est lu méthode la plus

K randy 1re qualité. . à des intervalles réguliers durantla saison de na- Le Vapeur Trois-Rivières, C Jos. Duval Atlanta nest pas le al de la confé- pour les euployer comme soldats. Pour prompte et Lu plus eDicace de conquérir à la

350 caisses Cognnes lre qualité. vigation du St-Laurent. se Vapeur Trois-Rivières, Gapt. Jos Duval, FRANÇUIS BÉLANGER, ECR. dération, pas plus que Richmond. C'est

|

avoir recours à cette mesure, il fi “hor Coe !

po 20,000 bouteilles Sides à cidre, cognac, clarets. 5 T partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri- s oe ’ or » pas plus dq «voir recours à cette mesure, il faut d'abord
 

30,000 capsules rouges, vertes et blanches. Les Vais: ; _
25 machines à capsuler. es Vaisseaux de ln Ligne de la Malle doivent

être envoyés de Québec comme suit: 7

 

AVOBAT

A ouvert son bureau au coin des petites rues
St. Jacques et St. Lambert.

vières tous les Mardis et Vendredis, à Z heures
P, M, arrétant, en allant et revenant, à
Berthier, Petit Nord, Grand Nord, Muski-

 

une erreur de croire que le salut de la cou-‘ ; qu’il soit prouvé que la population blanche
fédération dépend de lu conservation de du Sud u'est. pas suffisante pour conquérir

fois la paix et l'indépeudance.» Ce jour-
nal combat l'opinion que les nègres se but
tent mal, et cite à l'appuie du ses assertions

certains points. Lies succès du Nord, pour| l'indépeudauce. « Mais si l'alternative se

|

{os Tun , YEE

- . ; Jui i This . > 25 oc 54. m—H6 TIED. vue : ! Ce.

a

Maus 5 ernative es Turcos de l'armée française, dont bezu-

EB J. FOURNIER 1 Cut. Belgian. cree” : Samedi, > Mai Lou BreoPenderroie-fivières fot o grands qu’ils fusseut, ne sauraient détruire

|

présente un jour, qu'il faille choisir entre Li Tx an

+... Samedi, 21 Mai } 4 FANÇOIS i
   

 

Le Hibernian. ....... ..Samedi, 28 Mai' . 1864
Peruvian, .......... Samedi, 4 Juin 1804

 

pour Montréal tous les Dimanches et Morcredis LAURIER pr ARCHAMBAULT,

à 2 heures P. M,

 

les Etuts-Contédérés. Richmond, Wilming-

|

subjugation ou l'armement des nègres, il

tou, Savannah, Charleston, Mobile peuvent jn'y a pas à douter que la confédération

coup sont nègres, F1 est faux que les blancs
de l'armée ne veuilleut que se batire côte à

 

côte avec les nuirs. (leur sera hr incouj

| : VOCATS ais leur e ‘entraînera vas . ; : i 1

NOEAN choix Je zines et Nova-Seolian. ...........Samedi, 11 Juin 1864 Le Vapeur Napoléon, Capt. Charles Nelson, 4 ! tomber, nis leur chute Mu entraîners pas prendra ce dernier parti.» plus agréable de les avoir pour auxilr.tres

8 = 4 stensilesde Cuisine car bre Damascus..…......... Samedi, 18 Juin 1864 partira du quai Jncqurs-Uartier pour Trois-Ri- No. 1, — Rue Ste, - Thérèse, — No. 1. celle du Sud, ct le Nord n'en sera pas moins D'après M. Davis, il n'y a pas ià seule- que pour ennemis, et il n'est pas plus dé<

siège, Cuvettes, Bains de pieds, sets C6 cu Belgian... Samedi, 25 Juin 1864

|

Yières tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures ; … oblié de verser autant de sanget de dépeu-

|

meut pour les planteurs ane question d'in- . ur à te .

à coucher. Cafetières françaises. Pots au feu. P.M. arrêtant, en allant ct revenant, à Sorel (Coin de la Rue St.-Vincent.) et d'ar«ent ‘ 5 wen po es | 1 ques d'in honorant de se fire tuer à leurs côtés que

Arrosoirs à $2 la pair vendus à la pièee et à la PRIX DU PASSAGE de Quebec : Port St.-Frangois, et partant de Trois-Rivières nga ser antant argen - are À térétpéeunture, mals un Aevoir à remplir.

|

d'être tuer pur eux. La Sud se Las pour

7 douzaine. 40 070 d'économie sur toutes autres fa- AnNE : ec: ou pour Montréal tous les Dimanches et Mercredis, MONTRÉAL. Pay plus que l’année derniers M. Jeffer-

|

Le rôle des maîtres a été jusqu'ici de chris

|

l'indépendanceet nou pour l'esclavage, Si

ieati éri N PONT. : — 5 avi a à se : us ss . tnise iy eit . vid one ’ ao

3 brieations et supérieure à toute autre importa- Son ; N à 3 heures P. M. MM. L. et A. suivront les cours des districts son Davis wa s Jouer Le puissances tianiser les Africaïus, dont da providence l'esclavage est un obstacle à lo hike rt¢ du

nt Arrivies ar I' # Eaglet,” (Solon les Accomodations) Le Vapeur Ficoria, Capt. Charles Duveluy,

|

de Joliette et Terrebonne. étrangères. Selon lul, les Da Hons ehrétieu-

|

leur a donné la charge, et d'améliorer leur Sad, périsse la servitude ! Le journal dy

nt p . A Slasgow. . -$66 à 580

|

A Glasgow....S20

|

partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous 27 octobre. fm—117 nes de 1 Lurope out manqué à leur passé,

|

condition. M ne faut pas mentir à ce passé,

|

Mobile est convaincu que La ui joritd dus

Se J. FOURNIER = ois. 1 A CH, : See à See À Derry. Ce He les Murdjs et Vendredis, à 2 heures P. M, urrê- aux devoirs imposés pur lu loi internationale à Si nous comparons dit le président, les

|

plantours partage eet avis, et leur conseille

242, rue St.-Paul. pool... A Liverpool... tant, en allantet revenant, à St-Sulpice, Repen- Dr Chs F F TRESTLER et aux exigences del'humanité- résultats de notre expérience à ceux que| de fare parmi Bir chee COUPE LE

;

|

tigny, Lavaltrie, Lanoraie et Berthier, et partira : x. , J , ? 1 de faire parait leurs esclaves uy tr oo ue

i ° 1 (res passagers pour Glasgow auront des bil-

|

de Sorel tous les Dimunche et mercredis, à 4 ¢ Je ne me souviens pas d'un seul cus

|

nous voyons obtenus ailleurs, nous voyons

€ ets gratuitement pour et de Londonderry. M '

NOUVEAUX verres d’ornemen-
tation, Dentelles, Mousseline sur verres de

couleur de toutes sortes de dessins et de tous

prix, vendus à tant le pied, sans compétition snr

le marché employé par le Grand-Tronc et par

toutes les grandes ndministrations du Canada ;

recommandés par tous les architectes de Mout-

rénl où sont déposés des échantillons. Arrivés

jarl # Eaglet”

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. gr A. ALLAN,

Coin des rues Fouville et de la Commune,

 DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à-vis de ls Ruo Côté.

28 avril. 43

NAVIGATION,

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-
tira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly, tous
les Mardis et Vendredis à 2 heures P. M, arrê-
tant, en alluat et revenant, à Verchères, Contre-
cœur, Sorel, St-Ours, St-Denis, St.-Antoine, St.-
Charles, St.-Mare, Belœil, St.-Hilaire, St.-Mathias,
et partirade Chambly tous les Samedis à 2 beu- 7
res P. M., pour St.-Denis, et de là tous les Lundis

 
 

 
 

dans l'histoire, dit M. Davis, duuslequel la que le peuple du Sud à lieu d'être satislui
nation, qui prétend exercer un droit de domi- du passé, et de se moutrer ou ne peut plus
nation sur une autre, uit été la première à circouspeet daus le choix de su ligue de con
concéder à €clle-ci son indépendance. Je|duite. Toutefois, ces considérations sont
ne mue souviens d'aucun exemple dans lequel plutôt applicables à l'évantualité peu proba-
les puissances neutres aient hésité à recon- ble d'un dernier recours à l'élément nègre,
naître l'indépendance d'une nation, quand qu'à notre préseute condition. Pour le mo-

ecux qui consentiront à se battre pour leur
liberté ct leurs foyers. 1 ne doute pos que
le Congres de Richmond n'adopte la mesn-
re dont le gouvemeur Allen à conçu lu pre-
mier l'idée.
Le même journal de Mobile raconte un

combat livré sur les bords du Rio Grande
jar les T'exiens aux fédéraux, sous les yeux

elles ontjuré «es cnneiuis incapables de la

|

ment, il ue s'agit que d'appliquer 40,000 rine) PA à “autre ri

; 2 4 heures A. M.,etles) is, à onze D. . St Fens CR : a à ag1b que CApphq WOU

|

des Français campés sur l'autre rive du

J. FOURNIERet CIE, La mai Montréal. Montréal A. M,,etles Mercredis, 3 onze n,, pour subjuger; et cela, même duns des cas où

|

noirs au service indiqué. Si cette proposi-

|

fleuve. Tes premtors ont été vainqueurs.

242, Rue St.-Paul. mai aa—48
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MATTERA pourfleurs artie  

ETABLIE EN 1837.

ficielles : fleurs et feuilles détachées vendues

à ln grosse aux prix les plus modérés, recom-, Britannia Life Assurance Co’y.

mandés aux modistes de cette ville et aux daines: . a ; a.

qui veulent s'amuser à monter des fleurs en bou- 1 Rue pes Privces, BANQUE D'A KGLETERRE,

quets de table ou de toilette, ‘ LONDRES.

J. FOURNIER ET Cix,, *
242, Rue St.-Paul, En vertu de L'Acte du Parlermueut, 4 Vie. Ch. 9.

 

  Le Vapeur l’Etoile, Capt. P. E. Malhiot, partira
du Quai Jacques-Cartier pour FAssomption tous
les samedis lundis, mardis et vendredis, à 3 h.
P. M, arrêtant, enallant et revenant, à Saint-
Paul l’Hermite, et partira de St. Paul I'llermite
tous les lundis, à 7 b, et jeudis, à 8 h. A. M, les
mardis, à 5 h. A. M, et les samedis, à 6 h.

VAPEUR DE LA MALLE SUR LA

RIVIÈRE OTTAWA.
 A. M.

Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, partira
u Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne tous

les. lundis et samedis, mardis et vendredis, à 3
heures, arrêtant en allant et revenant, à Bou-

C
l Traiet Quotidien de Montréal a Ottawa,

(les dimanches exceptés.)
 

 

 

les relations des parties en présence avaient tion est approuvée, il est certain que même
été celles d'une mère patrie et d’une colo- ce nombre limité, passant par des fonctions
nie indépendante ; non, comme dans notre préparatoires et intermédiaires, formicrait

Cas, celles d'Etats unis par un pacte fédé-

|

une plus précieuse réserve en cas d'urgence

ral.….l'ant que des nations neutres refu-

|

que trois fois ce nombre de nègres soudai-

seront de reconnaztre notre indépendance, | nement appelés; en même temps une nou-

pour annoncer que dans leur jugement, les

|

velle levée pourrait, jusqu'à un cerlain

Etats-Unis sont impuissants à nous subju- point, tenir la place des nutres dans le ser-

guer, leur conduite sera acceptée par nos

|

vice particulier auquel on les emploie aetu-

ennemis comme un encouragement tacite à

|

clement.

Un consul confédéré, M. Beldin, a été ro-
conuu par Cortinas avant l'occupation de la
ville pur Mejia.

ETATS UNIH.

On lit dung le Messuger Franco-Améri-
cuin, du 24 courant:

Les feuilles de l'opposition ont cossé de
contester lu victoire des unionistes dans
l'itat de New-York. On connaît maintenant i i e i i i surg effor : l'assurance M. Jefferson Davis termine son message ; ; comté

28 mai. 45 cherville, Varennes et Lachenaie, et partira nv sq continuer leurs efforts, et comme [assurance A yd 1essûue

|

les votes de presque trus les comtés. Lama

* — AVIS de Terrebonne les lundis à 7h, ct jeudis, à DUREE DU VOYAGE : 10 HEURES! implicite que les nations neutres croient au

|

par quelques réflexions sur lu possibilité de

|

jorité en favour de M. Lincoln s'élève à

TAPISSERIE 85 AnMlesmardis, à 5 h. A, M, et les sume- succès de leurs projets. Ou encourage ainsi,

|

lu paix, qui ne peut être ubtenue que par

|

9,312 et s'uugmentera peut-être encore do

Ze ; CAM
; ST ar les présentes donnéque

JOSEPH JONES écr. Coroner, a été uom-
| mé'Agent de cette compagnie, pour Montréal.

P A T R 0 N SNO U V E A U X , On peut obtenir des prospectuces et toute es-

! pèce d'informati t de d'effe 1
y = sa a - pêce d'information quant au mode de ectuer les

ENANTA être reçu à la Hibrai , Assurances en s'adressant à l'Agent résident, à

J. B. ROLLAND ET FILS ‘son Bureau. 341, Petite rue St. Jacques, Mont-

 
 
 

ASSURANCES.

COMPAGNIE

: D’ASSURANCE ROYALE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

CAPITAL - - - - - - --- Deux MillionsSterling.

 
 
 

 

 

 

Pour plus amples informations, s'adresser au
Bureau de la Compagnie de Richelieu, No, 29,
Rue des Commissaires.

Les Splendides ot Nouveaux Vapeurs

PRINCE OF WALES,

Capt. II. W. Shepherd.

QUEEN VICTORIA,
J. B. LAMÈRE,

Agent-Général.

 

 

Ligne de la Malle Royale
Formant une Ligne directe entre

rue Bonaventure tous les mating (les di-

manches exceptés) à SEPT heures, formant une

connection à Lachine avec le vapeur Prince of

pe , Wales(13 jefiner) pour Carillon traversant le Inc

Québec, Montréal, Kingston, Toronto, Hamilton

|

st-Louie, les rapides Ste-Anne et le lac des
Niugara et Lewiston ! Deux-Montagnes. De Carillon onprend les chars

pour Greenville, et deli le vapeur Queen Victuriu

(diner) pour Ottawa.
En descendant, le vapeur Queen Vicloria, quitte

Ottawa a 6.30 heures A. M., et les passagers ar-

rivent à Montréal à 4.30 heures P. M.

Le confort et l’économie que l’on trouve sur

cette ligne est sans parallèle et la route est bien

connue des touristes comme l’une des plus pit-
toresques et des plus à ln mode.

 

ETTE ligne possède les vais-
seaux de première Classe suivants :

Grecian, en Fer..............Capt. Hamilton
i

intentionnellen:e st ou non, la continuation

|

la manifestation la plus énergique de l'iné-

du carnage et de la dévastation qui désulent branlable résolution des confédérés à main-

ce continent, et qu'onfait profession de dé-

|

tenir leur indépendance,

plorer parfaitement. ——

« Ce manquement à un devoir justeet hu- Le document que nous venons d'analyser

main, de la part des nations d'Europe, est

|

a été assez froidementaccueilli par la presse 
i conviction que les Etats-Unis ne peuvent tinel pour le cas iudiqué par M. Jefferson

conquérir la confédération. Voilà plus de

|

Davis. Le Dispucth pense comme le Sen-

deux ans que le gouvernement français a

|

¢inel, mais le Whig se rapproche de l'Liea-

"fait connaître officiellement sa conclusion

|

miner, en maintenant que la liberté est un

aux Cabinet de Londres et de St. Péters-

|

présent funeste pour le nègre, et n’est pas

bourg. Dans leurs réponses, la Russie ct par conséquent, uue récoupense.

l'Angleterre n’ont pus exprimé d'opinion La première Séauce du Congrès confédé-

contraire, ct il est notoire que, dans leurs

|

ré n’a pus présenté d'incideut bien remar-

harangues en dedans et en dehors du parle-

|

quable. Nous citerous sculement ces paro-

ment, les incmbres du gouvernement de S. | les de M. Fuote, député du Tennesse, connu

M. B. n'ont pas hésité À exprimer la même| par ses tendances pacifiques:

conviction en termes précis. Ce déni dei «Lu décision de l'ennemi relativement

 

quelques miliers de voix. M. Fenton aura
peut-être une majorité un peu plus forte.

Dansl'Illinois, sur lequel nous n'avions
pas cu, jusqu'à présent, des renseignements
très précis, on suit que la majorité en faveur

. hs ; ; de M. Lincoln est an moins de 34,000. Les

No 8 rue St-Vincent réal. ; Bureau delaCompagnieduRichelieu, } 43 Capt. À. Bowie. d'autant plus remarquable que, depuis long-

|

de Richmoud, sauf l’Anguirer.  L'Erumi-

|

républicains ont élu 11 membres "du Con-

Pp o. ir : | ANDREW FRANCIS, , . temps, les gouvernements de France ct

|

ner, dans un article remarqu'ible, combut

|

grès sur 14, ce qui est pour cux un gain de

19 avril ontr 39 J 29 oct certe N convoi quitte Ie dépot de In d'Angleterre ont ouvertement exprimé leur | l'idée d'armer les noirs, que soutient le Sen-

|

G

. ; . Enfin, une dépêche de St.-Louis nous
donne les premières nouvelles de l'élection
dans les Etats du Pacifique. On dit que
San Francisco a dunné une majorité ce 5,000
voix à M. Liucoln, et que la majorité en
faveur du même candidat dans toute la Ca-
liforuie est d’environ 25,000. On pense que
lu majorité unioniste dans les Etats d'Oré-
gon et de Nevada est de 2,000.

Dès le 10, le général Grant avait envoyé
la dépêche suivante à M. Stanton, sccrétai-
re de la guerre :

=——0— Pairori : ; ; justic si évide nt injuste et est uu

|

à l'armement définitif des noirs dictera 1 > qu’ î
Magnet, en Fer..….….….….….….….…..….. Fairgrieve Les personnes qui veulent faire une excursion Justice est si év idemment juste i ent noirs dictera la ce ll semble qu'on en Connait assez main-

3 - DEPARTEMENT DU FEU. Champion. sererses see nca cause . Dunlop de plaisir peivent se procurer des billets pour

|

appui sk clair pour les Etats-Unis, que Les uôtre. Si Lincoln est élu, je suis d’uvis de

|

tcnaut pour dire qui tiendra les rênes du

A 0 Banshee eres wales aller et retour de Montréal à Carillon, au prix neutres, cherchant à paÿier ce tort dontils donner au président plein pouvoir pour ar- gouvernement pendant les quatres années

j PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

|

Kingsfon en Fer...“ Howard

|

d'un seul pussage. »ot De contrairement à

|

mer les esclave Plein pouvoir pour ar-

|

gouvernement pe les quat

3 ’ _—0 Passport en Fer... Kelly Les prssagers pour les célèbres eaux minérales ont conscience, ont avancé, contrairemen mer les esclaves, Je suis prêt à arborer le que nous allons parcourir. Félicitez de ma

 

REVENU ANNUEL - - - - £500,000

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRERLES PERTES, PLUS DE £800,000
0:

Avantages pour les assurés contre le feu.

LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

’ AVANTAGES OFFERTS PAR CETTE BRANCHE.

 

 

de Calédonie seront. débarqués à l'Orignal où il

y a des diligences qui les transporteront aux eaux.

Pour plus umples informations, Ainsi que pour

les billets d’excursion, s'adresser fau bureau, 83

Grande rue St.-Jacques, porte voisine de l'église

américaine (vis-à-vis l’hôtel Ottawa) ; au dépôt

de la rue Bonaventure, où À bord des vapeurs.

R. W. SHEPHERD,

POUR L'OUEST :

Laissant le BASSIN du CANAL, Montréal, à

9 heures, TOUS LES MATINS (excepté les Di-

manches), et Lachine à l'arrivée des trains lais-

sant la Station de in rue Bonaventure & MIDI,

pour 1. Sûreté incontestable.
2. Revenud'une importance sans exemple. ;

3. Propriété de toute description assurée à des taux modérés.

 

Kingston, Toronto, Hamilton, et les Ports Fntermé-
diaires, Administrateur-Général.

 
 

la vérité et à l'opinion des deux belligérants, drapeau noir, à tout cofiu, avant de consen-

| que la reconnuissance de notre iudépendan-

lee serait sans valeur s'ils intervenaieut

plus tard daus la lutte, intervention, dont

| notug mettons en doute les avantages. Nous La seconde séance du Congrès Confédé-

lne demanderons pus du faveur, nous ne ré, ajoute le Courrier des Ftats-Unis de
voulons pus d'intervention, nous nous suvous jundi dernier, n'a pas présenté un bien

parfaitement capables de maintenir nos graud intérêt, M. Foote y ua combattu

droits et notre indépendance contre les eu- l'armement des nègres, et exprimé l'opinion

tir à notre suulniszion.»—Cuurrier des E.-

Unis.
 

part le président de Ja double victoire rem-
portée. L'élection tranquille, sans émeute,
saps effusion de sang, sur toute Ja surface
du pays, est une victoire qui a plus de valeur
pour le pays qu'une bataille gagnée. La
Sud rebelle et l'Europe J'entendront ainei,

cU. S. GRANT.
« Lieutenant-général.» 

   

 

; v . 28 mal, pls—54 vahisscurs de notre pays, et nous nous sen- que si McClellan était élu au Nord, | r tal

; CCS ; . à TORONTO et HAMILTON Sadat) , Le | > u Nord, le Voici quelle sera probablement la com

§ +. Promptitude et libéralité duns le réglement aresares chemins de fer pour ' | pons Justifids à acutese, sanaFidequ ils mieux set de conclure ee les Bats sition Tuprochain Congrès. Le Sénat aura

rouvent cn reerutant jeurs ? 5 dans les nis une alliance offensive et défensive, à . ipaî 4

g E PARTEM ENT DE LA VIE. Stratford, London, Sarnia, Détroit, Chicago, Mil- pays étrangers los covahisseurs seraient de rendre à In aere on 5 membres républicuiny ct 14 démoorutes.

i : waulkee, St.Louis, Galena, Green Bay, St- Héià chassés denotre sol de chas 3 0 son

|

Dans la Chambre, il y aura 1: républi-

} F 0 R T S B 0 N US S U R L A Vv I E Paul, etc., jà chassés de notre 80... | elat, et de chasser les Français du Mexi-

|

caîns et 49 démocrates- Par conséquent, une

DECLARES EN 1855 7 J860. Et avec le vapeur ZIMMERMAN, pour « Enfin, la paix est impossible sans l’in- que et les Anglais du Cunada. 11 est cer-

|

majorité de plus des deux tiers est assurée

DEUX par cent par ANNEE sur ln SOMME ASSUREE, Niagara, Lewiston, les Chiles Niagara, Buffalo, dépendance, et il n'y a pas à espérer que

|

tuin que le sentiment des conlédérés est

|

aux adversaires de l'esclavage. M. Seward

XX rae Cleveland, Toledo, Cincinnati, etc. l’ennemi prévienne les neutres A re très surexcité contre les puissances europé-

|

dans un discours prononcé A Washington,

; ; - Tr . connaissance de notre souveraineté. Quaud cnnes, qu’ils accusent de prolonger à dessein jeud: dernier, 3 montré que Uintention de

LE PLES,Mie BON rons5 liarsueuesrramet |rs sion,sit de a nains 50 dos do cont
. Les steamers voyagent en connection avee

|

- ie iD dévoilée,

1c

cu ge connaitre. l'abolition de l'esclavage par un amendemeut

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.

|

ceux de la Malle pour [ , impartial ne pourra laver los nations neutres

|

Ta presse de Richmond se préoccupe

|

à le Constitution. eer

0 | QUEBEC Corporation de Montréal. de l'Europo du reproche d’avoir encouru bcau:oup du message de M. Brown, gou- Avant de quitter le sujet de l'élection,

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE. | HAGNET

vour

1 me unepartde responsabilitémoralepourles vermeur de lu Georgio, À sa législature citons quelques paroles de M. Lincoln en

L ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES| Et avec lé stenmer pourla “xy milliers d’existenc out en constataut la fidélité des Georgiens| réponse à ceux qui l'on félicité du succès

ES DIRECTEURGES OPFERTSLAare Bai Murray, Riière-du-Laup «Rivière Seguers

|

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.

|

sucriices pendantla lutte» din cause du Sud, M. Brown attaque cer.

|

den candidature, « Ce n'est pas wo plaise
La situation du Trésor, bien qu'elle ne

soit pas décourageante, exige l'attention
immédiate du Congrès. La dette du Sud se
monte $1,147,970,208, sans compter l’em-
prunt confédéré en Europe. Legrand mal
du Trésor, c'est la dépréciation du papier-
monnaie, attribuable à deux causes : l’accu-

Cette ligne est sans égale, et, par le complé-

ment de ses arrangements,elle offre aux voya-

geurs des avantages qu'aucune Autre ne peut

présenter.

 a La garantie d'un ample capital et exemplion de l'assuré quant à la responsabilité de la

société.
2. Prémiums modérés. ’
3. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.
5. Jours de grâce accordés avecl'interprétation 1a plus libérale.

6. Forte participation dans les profits par l’Asanré, allant aux DEUX TIERS do leur montant

net, tous les cing ans, aux polices qui auront alors deux ans d'existence.

tains actes du gouvernement central de pour moi de triompher de qui que ce soit,»
Richmond, qu'il accuse d’empiéter sur la u-t-il dit aux Peonsylvaniens. Jeudi soir,

souveraineté des Etats. Il ne croit pas que| duns le discours au club Liucoln, il a dit:
la paix soit possible entre MM. Jefferson « Maintenant que l'élection est passée,”
Davis et Lincoln. Pourquoi les divers tous ceux qui ont un intérêt commun he

États, dans leur capacité souveraine, ne peuvent-ils pass'unir dans un commun effort’
s'entendruient-ils pus ensemble, en Inissant pour sauver notre commune patrie ? pour

Aspublie est par le présent
donné qu'en conséquences des UH ANGE-

MENTS qui se font actuellement aux POMPES

HYDRAÜLIQUES, la provision d'EAU pourla

ville sera SUSPENDUE TOUS LES SOIRS, jus-

qu'à uonvel ordre, depuis SEPT heures jusqu'à

SIX heures du matin, à commencer D'AUJUUR-

Les billets de passage avec toutes les infor-

mations peuvent être obtenus de C. F. MUCELE,

nux hôtels et aux bureaux, 31, Grande rue St.-      H. L. ROUTH, Agent. Jacques. D'HUL (SAMEDL® mulation des bons dn Trésor, et le manque

|

en dehors les animosités particulières de

|

ma part, j'ai fait et je ferai mon possible

* Montréal. ALEX. MILLOY, Agent. Surintend L.LESAGE,c de confiance dansle rachat ultérieur. Pour| leurs chefs respectifs ? M. Brown regrette

|

pour ne mettre aucun obstacle à accom’ Ii,

Lu IATL PanomBenoit BHowl-de-Ville,| fant do TAquedte. y remédier, M. Davis propose la cessation

|

que M. Davis n'ait pas nommé oficielle-

|

plissement de setto œuvre. Depuis que je cuis :

30 Septembre 1864 Agentpore Io département ain Nontréal, 19 mal 1864 pis—b1

||

Montréal, |2 vov.1864. jno—ita

|

de toute émission, des impôts, et l'applica-

|

mont des commissaires chargés de négocier

|

ici, je n'ai jamais volontairementenfoncéune
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épiue dans le sein d'aucun homme. Je suis : vonsjetteriez le pays duns le gouffre de la
certes fortsensiblo à l'honneur d'une réé- confédération, suns vous soncierle moins du
lection et je rends’zrêce à Dion d'avoir ine- | monde ni do ses intérêts présents ni de son
piré à mes compatriotes une résolution qui, avenir ! Voilà ce que vous avez tait ; il est
je l'espère, sera pour leur plus grand bien ; ; boau de triompher à uu tel prix ; il estbeau
mais cels n’ajoute rien à ma satisfiction de | surtout de comluttre une politique que vous

penser que lo résultut soit un désuppointe- | approuvez du fond du cœur, s’il vous en

ment pour un autre homme. l’uis-je de-
mauder à ceux qui ont été avec tuoi de par-|
tagor ces sentiments À l'égard de ceux qui |
étaient contre moi ? »
En tenant un tel langage, lo président |

donne un noble exemple, qui, nous l’espé-
rons, sera suivi per les républieaius ct ap-
précié par ses adversaires,

Parmi les rumeurs qui nous viennent de,
Wasliineton, nous devons mentionnercelle
quiindique le gé-{ral Banks comme le sue-
cesseur probable de M. Stanton, Cului-vi
€st assez gravement indisposé depuis jiu-
sieurs jours. On assure que es amis les
plus dévoués de M. Lincoln le pressent de
faire dans son cabinet le changement dont
nous venons de parler. !

Il n'est pas question du nouveau tirage |
ou plutôt du nouvel appel qui, selon cer!
tains journaux, devait être une des pre-
inières conséquences de lu rééleetion de M.
Lincoln. Ce qui est seulement probable, |
c'est que le tirage commencé pour fournir
les haintnes dus par les différents Tatats en’
vertu de lu dernière demaude de cinq cent
mille hommes scra complété. Il résulte de’
déclarations semi-officielles qua cout vingt-
cing mille hommes seulement ont été obte-
nus jusqu'iel par ce tirag>. TI faudrait
donc encor trois eont soixante «{ quanze
hommes pour le compléter. Onsuit quela
ville de New-York a fourni tout son contin-
gent. Cn doit sonhaiter que les Titats.
arriérés s'empressent de payer leur dette,
 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR- ;
NAL LE PAYS. — On cxévote à ces ateliers y
tonite espéce D'OTVRAGE ‘ tel
que LIVRES, PAMPHLETS
uctfs et à des pri léré

“LEPAYS,
Montréal 17 Novembre 1564,
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Za lettre de J. Dorion et In presse |
ministérielle,

Lalettre que M. Doriun à adressée à ses

volumineux que seneés et logiques,
plupart des journaux qui appulent le Cabi-
net se sont tenus en dehors de personnalités
injurieuses. Dans cette catégorie nous pou-
vous placer le Glob: lo Leader, Tn Mine roe,
le Cunadin et quelques autres cnc oo
Maisil n'en est pus ainsi du Jonrac! de
Quélec dont le rédacteur, autrefois minis-
tre, et désirant encore être quelque chose |
quelque purl, fuit preuve d'un zèle outre |
ponr une cause qu'il a condamnée en 1850,
avee plus de talent qu'il n’en net à la dé- |
fendre aujourd'hui,

Sung Geer se prononerr pour la confédura-
tion, rt fesant toutes ses réserves à cet
égard, il injurie, comme c'est son métier du
le faire, paraît-il, tous ceux qui sont oppo-
kés un projet ministériel, et nommément
M. Dorion dont il cite les discours d'il y a
six ans et plus, pour y trouver quique con
tradiction. Avec les lumières que le shaple
bon sens peut jeter sur toutes les question,
il eut été facile de comprendre que la con-
duite de M. Dorion, qu'elle qu’eile ait été,
n'arin à faire av:c l'union fédérale qu'il
s'uglt d'accomplir entre les provinces auglai-
ges de l'Amérique du Nord. Aussi, ne
voulons-nous point suivre le Journal surle
terrsa où il s'est engngé; dans une
autre circonstanec. nous avons réfuté
les wémes assertivns avee azsca d'avau-
tage © pour mettre le publie de notre côté,
malgré les vantardises de mauvais goût de
notre adversaire. Mais il cst un point, un
seul, sur lequel n as voulons insister. Le
Journul dit que c'est noire faulty, lu faute
de M. Dorion et de ses amis politiques, si
les changements constitutioune!s out été.
précipités. Il est assez malheureux, Ou assez |
maladroit, pour parler du cabinet MeDo-
nald-Sicotte et pour nous attribuer la chûte
de cstte administration. Vraiment, 11 faut
compter d'une façon incroyable sur la cré-
dulité de son public pourlui servir de pu-
reilles bourdes. l’aut-il encore r=ppuler
l'histoire de cette époque ? Faut-il dire par
quels moyensce mivistère MeDonald-Sicotte
a été renversé ? ‘
Le ministère Cartier-MeDonald, né du

double serment et des hontes de 1853, vc-
nait de tomber sur le bill de milice. Les
extravagunces de lu coalition avaient dé-
gouté tout le monde, ct certes, il y avuit de
quoi, Les fraudes d'Ottawa dans lesquelles
notre vertueux confrère du Journul u bien
été pourquelque chose; les extravagancez de
la rue St.-Louis qui se sont faites sous sa
propre responsabilité, et bien d’autres choses
encore, avaient soulevé Vindignution par
tout le pays. Le miuistère qui s'est alors
formé duunait au Das-Cunada les plus am-
ples garanties, et le Maut-Canada avait
renoncé spontanémeut à la représentation
basée eur la population, Une ère nouvelle
commençait ; l'économie daus les déponses,
l'honnêteté dans le gouvernement, un pro-
gramme huutement uvoué ct acclaimé par
Popiuion, tels étaient les caractères de lu
situation.

Qui a brisé cette combinaison si heureu-
sement trouvée ? Qui u fait nne opposition
malhonnête, facticuse, cbatinée, saus cause
et sans but avouable à ec Cabinet qui avait
consacré, en principe, la double majorité, et
qui avait écarté la question si épineuse de
la représentation 1 Nouspeut-être, qui avons
acecpté cordialement ce régime, qui l'avons
appuyé de toutes nos forces, par nos umis
en chambre, et par nos journaux dans la
presse ! Que fesicz-vous, poudaut ce temps
là, vous autres bons patriotes du Journal,
honunes sans tache, partisans des bons priu-
cipes, gardicns si dèles de la nationalité ?
ous étiez dans l'opposition avec les oran-

gister ct les tories du Jaut-Conadn et vous
uvez réussi à renverser le Cabinet MeDo-
nald-Sicotte ! La conséquence à été que lu
question de la représentation, qui était /er-
mie, est devenue Une question ouverte,
come elle l'était epus le règne des conser-
vaturé, ob “que l'agitation s’est continuée
avec‘unreduublement d'intensité. | ;
Lg conséquence a été que le partilibéral,

Aûsé ses forces dans une lutte stérilect
que ‘vous autres,” conservateurs à idées si
févondes, tout cn étunt en minorité, vous
avez usurpé le pouvoir au moyen d'uneul-
Jiange avco M. Brown et aveclcé gri ‘dog

   

  

   
   

  

_
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à la ré
ture s

eriptions «u consulat français constatent la
présenceon Louisiaue dé plus de vingt mille
Français, tous actifs, intelligents, instruits, |
qui out su ze faire une place honorable dung
les différentes branches de l'industrie et du
comncree,
tious favorables,

tombés? C'est qu'ils ne ke sout pas adres-
és d'une manière directe à eut élément

i

reste, et de repetissor la question à d’indi-
gnes personnaiités |

Si nous voulions discater avce le Journal,
{ nous ne saurions quel point choisir daus le
déluse de phrases qu'il répand dans ses co-
lounes,
articles pour dive sur tous les tons, avec la
monotonic la plus fatigante, que c'est la
faute à M. Dorion si la convention de Qué-
bec à adopté un plan de confédérationetsi
les intérêts du Bas-Canada françnis sont
sacrifiés, Il n'a peut-être pas encore fini,
mais if n’en restera pas moins nequis à la
vérité et à l'histuire que M. Dorion, parlant
an nom du parti libéral du Das-Canada, à
mieux compris ct micux servi nos intérêts,
cu toute circonstance, que les misérables
détracteurs qui veulent le mordre au talon.

—_——e—

Entre Amis,

Nous avons dijà constaté la bonne en
tente qui existe entre certains journaux
ministériels, et combien la jalousie de
twétier l'emporte sur les convictions politi-
ques ou sur le sentiment du devoir. Le
Canadien ait pris à parte le Junenal de
Quélee, parce que ce dernier avait publié,
cémil-officiellement, le projet de contédéra-

| tion adopté duns les conférences tenucs à
Québue. Le Journal n’a pas daigué se fâ-

“cher, ot le C'eundéen On à Été poux ses fale
de mauvaise humeur,

Mais voici que le Courier du Canada
“rest avisé d'intervenir dans le querelle et
de censarer assez vertementle Canadien de
ce qu’il trouvait maavais que le plan de
confédération cût été publié sans autorisa-

devons avouer qu'il le fait avec un avantage
Harqué, murs avec Une méchancaté qui con-

ltruste singulièrement avec Je rôle d'urgane
* politicu-religieux, Voici connnent notre eon-
frère ministériel traite un autre confrère
{ ministériel ; entre amis, on peut se dire des
| vérités et ecla, paraît-il, ne tire pas à ennzé-
quence.

& Nous resreltons, dit le Cranadien, que
le d'eurréer edu C'rnade soit surtt de son re-

(pos habituel pour prononcer un seucblunt
it contre nous, rélativerent aux ob-

élveteurs. au sujet de ‘n confédération pro- | srvations que nous avons eru devoir fuire,
jetée, à fourni à nos © onfrères ministériels | dans l'intérêt même du gouvernement, sur
le texte d'articles plu- nombreux ct plux ‘ls déplorabdes modes de publiestion adoptés

La | pour Li nouvelle constitution. Nous ne vous

 

d'urré

som avis, que pur le désir longtemps contenu

“es articles ; ves leeavoir de lecteurs pour
s'arrêtent au bas deteurs les plus dévoués

la première page ct repreznert leurlecture |
au haut dela troisième, pacant sans yre
gurder la paie où il est censé y avoir des
articles. Nous eroyons que noire confrère a
tort de renoncer aux héndfices d'une com-
pète insignifianee hocnétement acquise pour
courir après les chances parfois meurtrières
de la publicité,»

Cortes, voilà un portrait qui n'est pas
Estté, et l'orgare du Clurgé en a pour on
compte. Disons, cependant, que le Cana-
dien exprime l'opinion géudrale, et que son
juzemuent bien foudé à d'autant plus de poids
qu’il est fermulé par un ami polit: que.

Le Cuurrie: de Crunadu trouve très-bien
que les questions de divorce aicut été rézer-
vVéus au gouvernement ceutral, au lieud'être
référées aux lésislatures locales, C'est cu-
core un eujet de reproche dont lu Cunudien
tire un excellent parti. Puis, il conelut en
Ces formes :

e La publication d'un tel article, l'énon-

  

  

ciation de tels prineines dans un journal
cour. le Courrier du Cunredde, équivaur de
su part à une abdication de son titre ct de
sex prétuntions de journal religieux.»
Comme ils s'uiment, ces amis-là1

L'Echo Francais,
 

Nous avons reçu dernièrement les sept
preurters numéros d'un nouvexu journal
quotidien frangai- qui se pnblie à la Nou-
velle-Orldans, En voici le prospectus,

C'est à lu population Franco-Amérieaine

ie s'adresse notre journal ; c'est pour elle
dais son Intérêt exclusif que nous entrons
Janx l'arène vù tant d'autres ont péri, Jüst-
il donc impossible de mi:dutenir un journal
français à lu Nouvelle-Orléans? Nous ne le
pén-ons pus.
qu'il existe ei tous les éléments nécessaires

Nuus croyous au contraire

‘
ussite d'une entreprise de cette na-
gement conduite, Les dernières ins   ü

HRourquoi donc dans ces eondi-
nos devauciers sont-ils

puissant, et qu'ils ont cherché ailleurs un;
point d'appui qu’il leur a fait défaut. 1s
se sont mépri… sur la direction à suivre, lls
ont désintéressé les Français de leur œnvre
en consacrant la pius graude partie de leurs
colonnes à des mitières qui leur étaient
étrang“ves, Nous ferons autrement,

Saus doute, les événements qui s'ugcim-
Plisent en Amérique, presque sous nos
yeux, out pour les Fruugais de lu Louisiane,
un puissunt intéret. Ils suivent avec émo-
tion les scènes du drime qui se déroule
devant ceux. Ils tressaillent aux récits dus
senglauts cowbats qui se livrent, depuis
plus de 4 ans, sur ce vaste champ de La-
taille.  Lissont avides d'en connaître les
détails et lus conséquences probables. Trou-
vent-ils dans cét amas confus de dépêches
embrouillées, ct le plus souvent coutradie-
toires, la réalisation de leur légitimedésir Ÿ
Commeut tirer lu vérité de co puits suns
fond ? C'est au journaliste à suppléer, par
son expérience cu ces inatières, à l'inexpé-
rieuce de s25 lecteurs.

Donsacré à lu défense des intérêts fran-
gais sur ce continent, l'Echo Français ne
se séparera pus de la politique du gouver-
nunent de l'empereur. Au milieu de ces
interprétations malveillantes, hostiles même,

  

| auz-l'œuvre de réduimption que la France
accomplit au Mexique, le rôle de notre
fouille est tout indiqué : ramener, par une
discussion modérée ob loyale, les esprits vec D, Brown et avec les grits dont,

ys wisng TSguE,A Condition ug,

OTreaete
pram paFEABENETAtty

   irrités & une juste appréziation dp la ai-
tuation. ;

I! n'a pas publié moins de quatro

; tyxquellus se livrent la plupart des journaux,

. |

grande ct féconde pensée do l'empereur d
Li

tard les heureuses conséquences.

Américaine. Î1 sollicite co concours etc

pose.

Jurisprudencé.

COUR SUPÉRIEURE, MONTRÉAL.

Mardi, 15 novembre 1804.

Présidence de M. le Juge Smith.

Tiimoruy CUNNINGHAM,

Demandeur.
TS.

LA CoMPAGNIE DU GRAND-TRONC.

Défenderesse.
 

comparaissent pour le demandeur.

comparaisseut pour lu défendoresse,
Un jury spécial dont moitié parlant 1

est assermenté pour entendre la cause,

circonstances suivantes:

venir à Montréal et retourner ches lu

 

$2

jour de la dute ef le jour suivant.)
Le Bemandeut se rendit le même jour à

Montréal eù il resta jusqu’au huit novembre
au matin, À s’embarqua sur le train ordi-
naire du chemin de ter pour retourner chez
lui. Rendu à St Lambert, le conduoateur G
K. MeN-unce lui demands son billet, 

| mettrait hors des chars à la proshaine sta-
et souvent désuppoiuts de faire parler delui | tion, Le Demandeur refusa de payer, et
dans les journaux, Notre confrère jouit dans persista à dire que son billet lui donnait
In Presse d'une position exeptionnelle, celle | droit de passage. Le conducteur lui ordonna
d'avoir des abonnes pour sa feai'le sane! alors de sortir des chars etl'en 4t descendre

| à lu station vuisiue sur le chemin de Cham-
bly.
Le demandeur revint à Montréal et fut

obligé d'acheter un autre billet pour lequel

novembre. De là lu présente uetion.
Le demandeur fuit entendre plusieurs té-

moing d'Acton et des places voisines qui
établissent qu'avant le V novembre 1861 ils
avaient souvent passé dans Je chemin de fer

| du (raud-Trone avec des billets de retour
sewbibies & cclul qui avait été vendu au
demandeur, quoiqu'ils fussent hors de date
et que inême, le 5 novembre, un passager de
St. Hyacinthe avait passé avec un billet de
quatre jours hors de date.
De la part de la demanderesse il est pré-

tendu que son contrat avec le demandeur
ne l'obligenit pas à le transporter après 1'é
poue mentionnée sur le billet même—que
L compagnie faisant une déduction sur ies
prix ordinaires à ceux qui prenaient des
billets de retour, avait le droit d'exiger qu’ils
ne s'en serviruient que dans un certain cas
—que l'usage de laieser passer les passagers
avec ces billets lorsqu'ils étaient hors de
date ne pouvait pas affecter le contrat for-
mel intervenu entre le demanceur et la dé-
feuderesse—qu'enfin tel usage n'existait pas
ct que si des passagers étaïent ninsi passés
sur le Graud-Trone, c'était en violation des
règlements de la compagnie, des instructions
positives données à tous les conducteurs et
hors de sa connaissance.

SMITH J.—Dans cette cause il y a deux
questions à décider. La première est de su-
voir si la condition imposée par la défende-
resse au demandeur de ne se servir de son bil-
let de passage que le jour de sa date ou le
suivant est légale ou non. et lu seconde, si la
compagnie à rempli son contrat.

lia cour est d'opinion que cette condition
est parfaitement légale et que la compagnie
avait le droit de la fière exécuter. Quant à
Ia seconde question de fuit qui doit être dé-
cidéo par le jury, la compagnie du Grand-
Trone n’a pas le droit d'accorder aucune
préférence à certuins passagers sur d'autres.
Elle duit leur charger à tous le midme prix
et les traiter sur un picd d’égalité. Si donc
elle était dans l'habitude de laisser passer
des passagers avec des billets hors de date.
elle ne devait pas faire d'exception vis-à-vis
du demandeur. Dansge cus le demandeur
aurait droit à un verdict en sa faveur, Si
au contraire, il n'existait de tel usage, alors
le verdiet duil être eu fuveur de la défende-
resse.

Après avoir délibéré pendant environ une
demi-heure les jurés rapportent un verdict
en faveur du demandeur pour $100 de
dommages,

 

Les maraudeurs de St-Albans.

[Suite de l'examen des Prisonniers.]

TS Lundi, 1-4 nov.

C. W. Swnger est assermenté :—Je suis
dit-il, du Kentucky ct suis soldat confédé-
ré, ne duvantallégéauce à aucun autre gou-
verncwent qu'à celui des Jitats Confédérés,
Xt comme soldat, il «st de mon devoir de
détruire l'armée et lt marine fédérale, de
prendre ses villes ct ses oités.ch de causer
tout autre dommago pousiblo à -un gouver-
newent qui travaille à notre destruction.
Tout ce que que j'ai fait À -St-Albans, je
l'ai fait en qualité do soldat confédéré, sous
lo commandement du Lieutenant B. H.
‘Young, oflicier commissionné. Jen'ai violé
aucuue loi de l'Angleterro ou du Oanada.

Joseph MeGroty.—Ni moi, ni mes cama-
radespo sonjes criminels“ -Jes Yankees
le euvent, et si juous avionsété pris sur leur
terrain, soit avant ou.après la prise de St.-
Albans, on up nous eut point soumis. 4 la
loi civile, mais à la loi martiale. . Mais ils
nous out trouvés sur un. territoire neutre ot
ils cherchent maintenant &ynops avoirpar 

_Lesintérdés français sur ce continent
sont ‘identiques à ceux des représentants
des races latines, si nombreux ici. Cette

union,des différentes nationalités de race suis aussi soldat-confédéré. J'appurtancisà

latine, trouvera duns notre journal un pro-
pagateuruetif ; nous en développerons plus

Et muintenant que faut-ità l'Æcho Fran-
geis pour occuper une pluce hnuorabla par-
wi les journaux de la ville ? Le concours
et lo patronage de ls population Fruncu--

patronage, ct J' espêre, ns obtenir. Cet es-
poir lui vient du but môme qu'il ge pro-

MM. J. A. l'erkins et V. P, W. Dorion,

MM. I. P. Pominville et Robert Mackay

langue anglaise et woitiélu langue française,

[ie demandeur réelame de la défenderesse
la somme de $300 de dommages sous les

Jie six uovanbre 1861, le demandeur qui
est un marchand résidant à Acton, et qui
avait l'habitude de venir fréquemment à
Montréal par la voie du Grand-Trone, acheta

iA la sition de la compagnie, à Acton, un
billet de passage de promière clusse pour

(billet de retour) pour lecuel il paya
50, Le prix des billets simples était de

81.65. Surce billet de retour étaient écrits-
les mots svirants: ¢ geod for the day of
date and the following day» (bon pour le

de

Demandeur lui remit alors le billet de re-
tour qu'il avait acheté l'avant veille à Acton.
MeNamee lui dit que oe billet n'était plus

| expliquonz l'intervention ollicieuse du Cour | bon étant hors de date et qu'il fallait qu'il
rier, dans une (tétion où il est le seul de | payât son passage de nouveau, sinon qu'il lu

il paya 81.65 cs retourna chez lai le neuf

l'influenco du gouvernement.do,-sujs,patif,

d'Ivanda ob citoyen naturalist des, Etats
Confédérés, de l'Etat du Texas, et jé ne
dois aucune allégéunce aux Etats-Unis,

e |maintenant ca guerre avec mg, patrie. Je

l’expédition de Morgan, dans le Kentucky,
l’été dernier ; j'y fus blessé et je demourai

quelques semaines dans cot Jitat. Quant je
fus guéri de mes blessures, je pris du ser-
vice, sous -le commandement- de Young:
Quant à ce que j'ai fait en qualité de s

e |commandant. ‘Je n'ai violé aucuneloi de
l'Angleterçe ou du Cayadu. 7:21, -2 3%

C. MeD. Wallace—Je suis natif du
Kentucky ; mais, au commencumeut de ‘la.
guerre actuelle, j'étaig- au Texas, un des
Etats de la Confedération. Jo ne dois au-
cune nllégéance aux Etats-Unis ; je ne lu
dois qu'aux Etats Confédérés. Tout ce que
j'ai fait À St.-Albans est en vertu des ordres
de won commandant Young. Jo n'ai violé
aucune loi d'Angleterre ou du Canada.

A. C. Bruce.—Je suis natif du Kentue-
ky, et soldat confédéré. d'ui étéfait prison-
nier en juin dernier par les fédéraux et je
me suis échappé du char qui me conduisait
à la prison. Je me ralliai à Chicago au lieu-
tenant Young au mois d'avril. Je n'ui com-
wis aucune violation da loi et n'ai fiv
qu'obéir aux ordres de mon commandant.
On me dit que je suis necusé d'avoir tiré
sur Morrison de St-Albans. Si je l'ai fuit,
c'était mon devoir. Je suis confoudu avec

a un de mes camarades qui n’est pns ici. Je
ne dis pas celn pour me défendre, mais par-
ce que c’est la vérité. Cet acte est justilia-
Lle comme acte de guerre ; quoique je n'aie
pas visé sur Morrison, mais sur celui qui se
cachait derrière lui. J'ai perdu duns cette
guerre un cousin, qu'on a tug suns définse
au Camp de Douglas. Les atrocités sans
équos des Yankees ont provoquécette atta-
que sur St.-Albans.

Grogz.—Je suis natif du Kentucky, et
soldat Confédéré. Je ne dois aucune allé-

j géance aux Etats-Unis, et j'ai ob£i aux or-
dres de mon commandant.

W. IE Hentehison. — Je suis natif de
(scorgic et citoyen des Etats Confédérés. Je
suis officer de l'armée confédérée, depuis le
mois d'avril 1801. Je ne suis pas coupable
de ce dont on m'accuse, En décenibre, 1862,
les Vandales Yankees m'ont volé pour la
valeur de $30,000. Je n'ai violé ancune
loi 5 je ennsens à partager lo sort de mes
compagnons d'armes,

: Spurr.—Je suis uatif du Kentucky. J'ai
été renfermé comme prisonnier de guerre
dans une Bastille Yaukee ct je m'en suis
évadé en jouant d’audace, après avoir gagné
un € patriote yankee.y Je pris alors du sér-
vice dans l'armée confédérée sur le territoire
yankee, L'été dernier, à Chieagn, je me
rangeui sous le commandement du Lieut.
Young, et ce que j'ai fait à St. Albans, a
été eu cette qualité. Je n'ai violé aucune
loi. Les Yankees ont nrassucré de mes pa-
rents dans cotte guerre,
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$, B. Lackey. — Je duis alléréanec au
gouvernement confédéré." Je ne suis pas
tombé À dessein sous le gonvernement cann-
dien, mais par la fortune de In guerre. Je
wat violé aucune loi, & moins qu’il ne
soit illégal au confédéré, poursuivi par le
sort, de demander protection au pavillon
anglais. J'ai été fait prisoenier de guerre.
Je me suis échappé, grâce au caractère
mercenaire de cos bravés Yunkees, peuple
qui fuit une guerre de pillage et se sent le
plus courageux du-monde, quand il s’agit
de massacrer des femmes et des enfunts. J'ai
alors pris du service spécial sous le comman-
dant Young. Je ne dois aucune allégéance
au quasi gouvernement des Etats-Unis. Ce
quej'ai fait, je l'ai fut par l'ordre du com-
mandant, et en cela, je le devais à mapatrie,
À mon gouvernemeut ct à mes compugnons
d'armes. ’ ‘

Thomas B. Collins—Je suis natif ‘du.
Kentucky et officier commissionné dans l'ar-
méo des Etats-Confédérés, maintenant en
guerre avec ce qu’on appelle les Etats-Unis.
J'étais sous Morgan ct j'en fus séparé à la
bataille de Cinthiana, Ayant échappé aux
Yankees, je me joiznis au lieut-nant Young
à Chicago, ce que je devais à mon gouvêr-
nement comme à moi-môme, Je ne dois
aucune allégéance à ce qu’on appelle les
Etats-Unis; mais, au contraire, j'en suis
eunemi public. Les Yankees ont urraché
mon père à sa paisible famille, pour l’empri-
smner à Camp Chase, où les souffrances
ont altéré son corps ct son esprit, et le bru-
tu) Burbridge à banni mon grand-père du
Kentucky. Ils ont porté partout le pillage
et sc sont glorifiés de leur barbarie, évigeant|.
en trophées le fruit de leurs rapines. Quand
je laissai St. Albans après l'attaque, je vins
demander protection au Canada ; j'entrais
tranquillement dans un hôtel à Stanbridze,
et là, je l'us arrêté par un magistrat cana-
dien, escorté de Yankees,ctje fus dépouillé
de mon argent, ma propriété privée, sans
warrant dirigé contre moi. J’invoquai alors
le droit international. L'extraditiou qu’on
invoque s'applique aux meurtriers, aux
faussuires, aux voleurs. Je ne suis rien de
cela ; je suis soldat au service de ma patrie,
dans une guerre faite à gages, par un bar-
bare persécuteur, en violation de sa propre
constitution, en mépris de toutes les règles
de la guerre, telles qu’entendues par les na-
tions civilisées et interprêtées par les Yan-
kees, gens trop sages pour s'exposer au dau-
ger, quand ils out des mercenaires à sou-
doyer et des nègres à voler pour mettre
dans leur armée, quand,tout en se glorifiant
de leur neutralité, ils peuvent séduire ves
compatriotes sur les frontières et les enga-
ger A violerla proclamation de votre anguste
souveraiue, et les laisser ensuite, une. fois
captifs, languir au fonds de nos prisons,
dans un elinat insalubre pour eux ou-la
mort les attend. Si j'ai mis la main dans
Paffaire de St. Albuns, c’est parce que je
suvais que les banques étaient des institu-
tions publiques ; quo le norf dif gousset est
chez le Yankee le nerf sensitif. et que la
chose devait plus les torturer que de rudes
traitements. Je ne m'occupais guère du
butin que pourle plaisir de faire souffrir les
ennemis de ma patrle. Les soldats fédé-
raux se paient i900 par tôte, ct en leur
enlevant R200,000 nous ‘détruisions :200
soldats. L'expédition nous payait done.
Oui, je le crois, (Iguess, I did); nous
avons: (dif dgèf, pui
mont des milliers du siége de l’armée, pour

popjetégerenarrière, de,guis grat daqubs
frir les conséqueuicés”. da mes note, ct si jé
suis livré aux bouchers yankees, mon fous
vernement saura me venger, s'il n’& paf pu
me/défondre,  (Auplandissemérits violets
et chaleureïæ des auditeurs qui remplis-
auiént la salle.) DT epee,

| Joa. A. Doty:—Jesuis soldat confédéré.

dut, je n’ui qu'exéenté. les ordres. Ae-mon-4

des prisonniers fubgent leur défense.
M. Kerr.—Le savant avocat fait-l un

| demunde‘extraordinaire qui- ne devrg.

entendufue la poursuite procédersit sur
tous les chefs d'accusation avant quela dé-
fense sc justifitt d'un des indictements.
Mais les avocats de la poursuite veulent for-
“tifier leur position. Lis ont jusqu'ici pro-
‘écé àla preuve simultanée du vol de deux

défense spr an senl chef ! Les gonseils des
prisonniers‘pvoduirbat lenri défense dans un
temps raisonnable. Samedi,ils s'uttendaient

matin pris à la gorge. Après le bon que
leur a fait le conseil de la défense, ceux-ci
ne s’attendaient pas à une violation si im-
médiate de l'entente do‘‘samédi. M. La-
flamme, un.des conseils, est même sorti de
la ville. #77 ‘ a

M. Bigohic :djt que, présent :pxpropé
dés,SP Tiëñ entendu de cette convention.
M. Devlin git qu’il est toujours opposé à

l’obteutiou de délais. Il ne veut P48. pres:
ger lu défensei] ne demande quela fixation
d'un jour avee tous les délais raisonnables.
M, Johnsqn, C,R,dit qu’il. est inouï,

par les lois'apiglaises, de-voir :la "Courbûne
entrer en Convention avec des criminels et
le délai esb jmpossible. 3

L'hon- M*Abbott,C. R—Fe erbis que
c'est votre Honneur même qui a eu l’idée
de faire entendre les témoins séparément
dans chaque cas pour, éviter la confusion.
Voilà les prisonniers sous sept chefs, croit-
on que les chefs suivant les feront absou-
dre ? Nous n'avons done qu’une défense à
faire sur tous les points d'accusation. Il
faut juger l’ensemble de l’entroprise dont
tous les chefs d'accusation ne sont que des:
Incidents qui forment un tout. Avec autant
d'argumontation gne de proeds, les accusés
en ont pour six mois de prison, avant qu’ils.
voient un dénouement. Qu’on mette - au

 

rons nos défenses.
L'hon. M. Rose.—Si les prisonuiers sont

trouvés coupables sur ce premier point, il
ne sera pas nécessaire d'aller plus loin; s'ils
sont absous, ln poursuite pourra se désister
du reste ct les mettre enliberté.
M. Devlin dit qu’il donnera son assenti-

ment à cette proposition au temps voulu.
Et la Cours'ajourno.—Minerve,

SEANCE DE 2 IIEURES.

A In séance de deux heures, Son Hon-
neur le juge Coursul rend le jugement sui-
vant:

Maintenant que les dépositions valoutai-
res des prisonuiars ont été soumises à la cour
je crois de mon devoir de déclarer que je ne
considère pas ce procédé comme régulier ou
légal et je désire qu'il ne soit pas pris com-
me précédent pour les autres chefs d'aceu-
sation. Ces dépositions volontaires ont été
reçues parce que M, Johuson, avocat de la
couronne en cette cause, à manifesté le dé-
sir que la cour udoptât cette manière de
procéder ; mais quaut À moi persounelle-
meut, je dois dire que j'éprouve des doutes
sérieux sur la nécessité d'un pareil procédé
et je tiens par conséquent à ce qu’il soit
compris que je n'exprime aucuno opinion lé-
gale sur l'opportunité et la légitimité de co
procédé.

Quant à la question qui m’à été soumise
avant la clôture de la séance de cc matin, je
puis dire que j'en suis arrivé àla conclusion
d'accorder aux avocats de la défense un dé-
lai raisonnable pour la préparer, en même
temps, je dois leur faire observer qu’avant.
de leur accorder ce délai, il leur faut me
démontrer qu’il existe des raisons suffisantes
pour motiver leur demande. Ainsi, ccs
Messicurs voudront bien déclarer à la cour
s’il ont des objections préliminaires à faire
valoir à l'encontre des procédés adoptés dans
l'affaire de la banque St. Albans, parce que
ma décision quaut au délai demandé par Ia
défense peut être grandement iuffucncée par
la nature de ces objections, ;

Je crois qu'il est désirable qu’on en finis
se le plus tôt possible avec ces objections
préliminaires, afin de faire perdre le moins
de femps possible À la cour. Ces objections
peuvent être telles qu’il n’y ait pas lieu
pour la défense de plaider devant ce tribu-
nal la cause de ses clients, ct voilàpourquoi
je tiens à m'éclairer sur ce point avant d'ac-
corder le délai demaudé,

L'intérêt etla tranquilité publique exi-
gent aussi que ces procédés soient termiués
aussitôt que possible, sans toutefois, ct je
forai tout cn mon pouvoir pour qu’il en soit
ainsi.

D'un autre côté, quelle que soit la déci-
sion de la courrelativement au délai deman-
dé, je dois dire qu’elle s’attend à ce que la
poursuite lui signifie son intention de pro-
ééder ou de ne pas procéder avec les autres
chefs d'accusations. - Si les savantsavocats
de la défense sont maintenants prêts à me
soumettre leurs objections préliminaires, je
suis’prêt à les entendre,

L'hon. M. Abbott.—Je ne saurais dire
maintenaut À Votre Honuenr si nous avons
de telies objections à lui soumettre. Sa de-
mande nous à pris par surprise. -

Son Tonneur le juge.—Eh bien, mes-
sieurs, si vous n'avez aucune objectionpré-
liminaire à me soumettre, la défense à droit
à un délai raisonnable, maisil faut aussi que
la cour procède avec les autres chefs d'ac-
cusation. Je ne saurais ajourner indéfini-
ment l'euquête du jour au lendemain.

L'hon, M. Abbott. — Votre Honneur
voudra-t-clle bien nous accorderjusqu’à de-
nain ?
M. Kerr.—Je puis dire que demain ma-

tin la défense sera prôte à soumettre à la
Cour ses objections préliminaires.
M. Devlin.—Jecrois qu'il vaudrait mieux

que vous les soumettiez meintenant à la
cour, afin que la poursuite puisse se prépa-
rer à les-réfutèr. 5 .

M. Kerr.—Jo ne vois pas pourquoi nous
le ferions. :

Son Honneur le jugo.—Il est dans l'in-
térdt du pays que nous procédions aussi
vite que possible, et si vous me ‘prontettez
de soumettre demain a la cour vos objet.
tions préliminaires, je guis prêt à vous ac-
corder co délai, Alors jo ferai connaître le
mododeprocédure que, je jügetaid'propôspuisqu'ils ont ibavbyé sibe4k anidopte
M, Kerr7-Ceque nous domandons, c'est

d’avoir votre décision quant aux mérites de.
l’affaire.: Goer ab

,, M, le juge—Je suis prêt à accordertent:
le délqinécessoisa aux parties impliquées,
mais dans une affaireimportante on ne doit
Pas présumer. Isa longueur du délai deman-
| né dépendra entièrement de la nature’ des
objections sbittimises à ln, tour. , J'ai obétà iüoh'commmanditätdans,l'affaire

«de St Albane, PTren 97 Jade” + “M. Devlin.—Dans co ons,i}.deviont:,né.
“aspire gue ces bbjections. spientimisespoy

TTY TeeEa
M. Devlin demande slors€ ue les avocats

rencontrer l'approbation de Ja CouF. Itfut

banques; et aujourd’hui-on veutappeler laAprèscette dédisttn,"là

àrce défai ct ils sont surpris “dë'se voirce"

jour l'affaire complète et alors nous fourni-:

Sorit“afin que lu poursuite ne soit pas pri
par-sarprice. LE un

]- “fon Honneur le juge.—fln'est pas d'a,
‘tonnaissanco qu’on uit jamais adopté un pa-
Teil procédé sous des circonstances sembla-
bles. ne
M. Johnson.—Quant à mos, je ne deman-

de aucun avis de la partdeln défense, J‘ai
suivil'affaire depuis ses cgimuiencezugnts:et
je serattonjours prêt à répondre. aux objec-
tions de la défense. Loan

cour “s'ajourna
jusqu'au lendemain, avec l'entente quela
défense soumettruit alors ses objections pré-
liminaires.— Union Nutionale.

La Cour, à sôn- odvertärë, entend l’ob-
jection préliminaire dont il a été parlé à
l’audience de lundi, M, Kerr, qui la sou-
met,atgaque la forme dupisndatéd'u
r tition, cast AY LI

M. le Juge Coursol rejette ceitte objec-
tion. CLA EE *

M. Abbot présente alors un affidavit si-
gné de Yours, Collins et Wellace, au
de tousdespréohéicis, établissantlunéons
sité d’un délai de 30 jours, pour s’entondre
sur leur défense nvec-le, gonvernement de
Richmond. Ils disent qu’ils pourraient faire
la chose en 10 jours, si le gouvernement
tédéral leur accordait un sauf conduit; mais
il s'y est refusé. :
La plupart des avoeats, tant de la pour-

suite que de la défense, parlent longuement,
les“uns contre ce délai, les autres ca faveur.

Son Honneur le Jugefinitpatl’accorder.
M. Devlin se lève.ensui:e, et dit que ses

amis représentant les autorités américaïnes,
l'ont chargé de déclarer à la Cour que sa
décision rencontre parfaitement leurs vues.
Tout ce qu’il désiront, néanmoins, c’est
que l’on ne procède pas à l'examen des au-
tres chefs d’accusation, tant que l’on en au-
ra pas fini avce le premier. —
Le juge, ajournealors,l’enquête jusqu’au

13 décembre.

NOUVELLES ETRANGERES.—
ETAT-UNIS.

 

 

 

 

La démission de MeClellan comme major
général, offerte le 8 courant, a été aceptéo
par le president. Ce grade a été-conféré
dans le même temps au gén. Sheridan pour
remplir cette vacanue.

Stanton doit être promu à la charge de

devant le remplacer dans le département de
la guerre.

Ce dernier a quitté New-York pour aller
rejoindre ses Cumpagnous d'armes sur la
rivière Jumes.

Enlaissant la cité impériale, H a donné à
entendre que le gouvernement. fédéral. se
proposait d'entamer des végociations pacifi-
ques avec le Sud. Co

EUROPE.

ARRIVÉE DE L'AUSTRALASIAN.

à 1 heure p. m.
La compagnie de la ligne Cunard, ligne

cause de la dépréciation du commerce amé-
ricain.
Le prince de la Tour d’Auvergne doit,

le gouvernement de l’empereur.

COMMERCE.
MARCHE DE LIVERPOOL—Fleur tran-

quille; Extra Etats-Unis 19s, à 20. Blé
tranquille ct muintenu; Rouge du West

Mêlé 27s 6d à 28s. Lurd maintenu. Sain-
doux 1s plus haut. Alealis tranquilles de 3Us
6d à 31s, Sucre quelque peu plas haut.

hiatal
> 

'TRIBUNAUX,

 
Présidence de M. le Juge Coursol.

_ 16 novembre.

Ellen Cronan est condamnée à 2 mois de
prison pour vol d’unë Adudñine de paires de
mitaings, la propriété. de Louis Laberge,
marchand, rue St,-Paul. .
Mary Kane plaide coupable d’avoir volé

un quintal de moruo, la propriété de Neil
Thompson, et la cour la condamne à2 mois
de prison aux travaux forcés. ;

Caroline Laurence est condamnée à $- ou
2 mois de prison peur ivresse sur la rue du
Bord-del'Enu.

Présidence de L. BEAubRY.

La’tause de l'inspecteur durevenucontre
Murly est continuée à demain à trois heures
p. m. pour plaidoyer, et jugement séra rendu
lundi prochain dans la cause contre T'ous-
saint l’lante,
Une cause de Bélanger contre Black

pour assaut et ‘batterie est déboutée avec
dépens.

16nov.

Bridget Murray,trouvée ivio' gui la rue
du Bord-de-l'Eeau, est condamnée : à $4-ou.
2 mois de prison, To
Anne l'itzgerald est condamnée , comme

vagabonde à $4 ou 2 mois de prison.
Une cause de Curran. contre Kennedy,

pour gages de matelot, ‘est continuée à de-
main. aa JTE

Charles Richelieu, accusé d’avoir, le 29
octobre dernier, volé'üne* boïtes-&" argent

est emprisonné pour attendre son‘procès à
la cour des sessions de quartier.
Mary Rafferty cst aussi emprieonnée

pourrecel de cette somme.

 

Cour du Recofilét.- “AL
és : Do

Présidence dé John P, Sexton, Ecr.

P
E

 

- Jean Baptiste Dubois :condamné À 82
ou 2 mois de
Patton aprèsl'avoir outrs ges de . mi 1 8
Thomas Keonne et JéromeSf. Jean eon:

étoilé à “62 où 15 ourd'do prikohbout
| s’être battu. VERTA AA

François. Bowe condamnéà $10 ow: 1
mois de prison pour avoir battu sa fenme,
Ann Dunn, Julia Quinn, Jane McGuire,

"Mary Morphy, Jéremic Desluuriers, John
ecre ot Fcoskeer condamné a $ô..ou.:1.

mois de. prison :pour vagabonduge. =.
Nicolas O'Neil accusé d’avoir battu ss

femmo:cellé-ci n'djaht paë comparu le pri-
fonnft 2,615, déchargé.depharg

A tété vANR .bouteiyresse rison,

an

prise

pre a"re Mardi,15 nov. ro

ugo en chef; on parle de Butler comme

Ce steamer est arrivé à New-York, le 16,

semi-uiensuclle, à suspendu ses voyages à

dit-on, remplacer Drouyn de L'Huys dans

73 2d 4 8s. Maïs tranquille et maintenu}

contenant $450, chez MM. Chaw cet frère,

prison pour avoir battu Fany.

   gr cu
VpLUME ÀLe

À

 

LE LS ae pina
a
ne

16 novembre,

$5 ou 1 mois

$7

Mingya; eondaiingo 3
Prison pour s€tro pxposé sux pasgyns.
Mary utler, Flizubeth Snot,ap -

Driscoll, Jane Ribinson, Catherine Davis
‘Apn Smith, Bridget O'Brien, Cat vis,

. Ward, Mary Ledug,- et Bridget Nerine

condamnées à $5.ou Imois de pri
vagabondago. © 0 prison, pour
"Léon Côté, acousé d'avoir batty Ann
Smith, Lapluignante. étant. malade, da
cätise a été remise À la semaine prochaine

15 autres prisonniers ont été coding
pour ivresse à $1 ou 8 jours du prison, *

1800niers. ond comparu devant cot,
gour duns In première quinzuine de uovem.
re, oT «

 

CTCOMMERCE,
+  

Révus et corrigés exprescément pour Le Pu
' cu JS M. Constunt… wer R.

 

Prix.cpurants en- Détail des:
Marchés de Montréal,Tn   

 

. 11 Nov. 1864

Fleur de In 'Camipñgne, par s. 4. 5 gq.
; °° (Quintal) 13 9 @ 13 €

Fleur de Seigle do 90% 06
« de Sarasin do 0 vm oo

Farine d'avoine .do 00%@ 00
| ** d'Inde (Maïs do 0 0/m@ 0 o
Avoine “Par minot 1 8@ 2 0
Froment do 0 0m 28
Lin (Graine de) do 6 C@ 6 9
Mais do 0 0m 00
Mil (Grdinede) * do 0 0m 0 o
Orge par 69 lbs. pesants 3 6@ 3 o
Pois,; Minôts do : 3 6m 3€
Sarasin do 26m 2 9
Seigle do 0 0/@ 0 0

Agnean par quartier 2 0/@ 3 0
Bœuf par 100 1bs. 23 6G@ 33 0
Bœuf par ibs 0 3./@ 0 8
Lard, frais par 100 lbs, 42 G @ 45 0
Lard, salé par liv, 0 6@ 0 iL
Mouton, do 05@ 04%
Veau par quartier 5 0@ 10 0

Alouettes par douzaine 0 0@ 0 0
3écnsses par couple 1 6@ 1 8
Cmiards do 380@® 30
Cannrds sauvages do 3 0@ 3 4
Coq de Brnyére, (Woodeock) 5 0 @ 8 v
Dinde (Vieux) do 8 0 @ 80
Dinde (Jeune) do 5 0m 6 o
Livres do t10%@ 14
Oies do 4 0a 6 0
Voulets do 1 6@ 2 6
Pigeons do 2 0M 2 4
Perdrix do 2 3m 3 0
r lcuviers par douzaine 1 3 @ 2 0
Tourtes do 0 0m 0 o
Volaille parcoupte 2 6% 2 9

Anguilles par lbs, 0 0@ 00
Maquereau par couple 0 0 @ 0 à
Morue par lbs. 0 4 à à
Merlan cdo. 0 4m 0 Ti
Homard do 0 Ta 0 8
Plie do 0 4@ 6 +
Truite saumonte do 0 Ta © 8

Beurre frais do 1 3m 1 9
Beurre sulé do Ola 1 v
Oeufs frais par douzaine 0 7 lu
Citrons “# boîte #60 0
Fèves &  minot 0 © no
Miel © livre 0 0 0G
Navets “poche 00 20
Oguions # mivot 39 6 6
Oranges “poche 0G 96
Patates « 2 3 3 0
Pommes & quart 15 0 20 0
Pêches # boite 000 0 0
Sucre d'érable livre oH 0 €
Sirop u *  galon 00 0 0
Saindoux & lbs. 0 1 0 &

MARCHÉ AU FOIX.

Foin vieux... .88:00 @ S8.50 et J2006
Foin nouveau... -Das S8.00 Æ 12,00
Paille 2000000005 es DOO @ TOO

PRIX DU CIIARBON.

À vapeur en CoUr....... ...e..-$6.53 à 0,00
Glasgowsplint (écossais) p. IZ sacs 0.00 à 0,00
Luhigh par 2,000 livres... 8.50 à 0,00.
Ichigh pour fonderie.…........-.. 0.00 à 0.00
-Lakiwanna........ eerie 8.25 à 0.40
Newcustie (grille) en cour... .…. 0.00 & 7.00
Pictou 1200020000 es …… 0.00 à 0.00
Marché bien fourni et prix ferme.

re
PRIX COURANTS DES CUIRS.

- Espagiole
Cuir à semelle (cigue) No 1 p 18Jäl0fe

“,, 8 “ No 2 we 16 à 17
s « of No 1 ‘““ moy. 17118
« te “ No 2 stat [3 15 a 16

“ u 6 No 1 “ “fraîche 18 à 194
« “ « No 2#e¢ & 15 à 16

8e & chène anglais 20 à 22
“ à harnais 19 à 22

$ à selles 30 à 40
Vache cirée, tégère et moyenne 30 à 384
« «  pesante 30 à 32
u à grain 30 à 38

u fendue, grande 21 à 23
“oo “4 petite 14 à 18

Taure, fraîches, entières super. 48 à 50
“ «ordinaire 35 à 40}
LE « Patuas (par côté) 274% TE

Venu ciré (27 à 36 livres p. douzaine 65 à 75

“ Asi “ p. 55 à 65
“« verni p. douzaine 25 à 30

Boids . Ce 278à 30

Peaux de Vaches Buffle par pied 1134 13
« ... , ©  Drevetées 16 à 17
« iu emillontenx 124à 13
i «  ¢maillées 15 à 16
“ Montons a3 à 35
u“ Agneaux 90 à 1.00

Sumac dePalerme, p- poche &-160 ib 7,50 à8.00
Maréhé*feü animé. *°°°"

 

MARCHE A BÉSTIAUX.
_ Bites à.Cornes—lre quality, $5.00 à $5.50

2me ct 3me $3.00 2794.50, VAches à Init sup.

$35.00 à 840.00.—Inférieur $20.00 & $25. Veanx

sup. $6.00 & $12.00—Inféricur $6.00 À $8.00.
Brebis sup. 83.00 à $5.00—Inférieur S3 50 à

$4.00, Agneanx du printemps, 92.00 à: $3.40.
Porc, 1re qualité, $4.25 à 85,5t ; 2do qanlité,
$5.75 à 6.25. Peaux do mouton -$0.65 i 20.80 ;
-peau d'Agneaux $0.60 à $0.90. Pelletries, 80c.
1Snif$5:50;496.05,Saindoux, 10je. à 10Jc.

Fig kn(onosDés-DÉNIÉES A MONT-
© REAL.

 

dit Py TIE Novetifre, «| +5. 7-0 Vie VMontrtal, 16 novembre.

Ambroise Allan condamné a, $10 ou 1!‘ ‘Fleur. —(P Jude) 82.70 à -S2.90 moyenne
mois de prison pour avoir déposédes Sofia hiding$5. 07 it$3.30 pour helle (Fine) 3.60
sur la rue Ontario. : -_.| à 8.75, Supérieure No. 3, 3.90 & 4.05 ; (Superfine)

| 4,50 &4,80(Fancy) 4.40 à 4,50 ; Extra, à4,55 à
14,65," Supéridtre extra 4.76 4 500," EE ee

-. BIô6—If.-C. du printemps, 89 à 82c.
ip, Jravine d'uyoing=F;{5 à 5.00 par qts. de 200

8
Yo Pois—Bône, Tey Dh 82) pari8 lbs Lik

Co Œufs-+134 à 140. 1"; 5+, 4
Ft Bon i choik 196 3 doc. .
Lard—Ferme { 20.00 & 21.00:pour Mess,
Viandes salées (Cut-Meats) :—Jambons prépas

réz nu sucre (sugnr-cured,) roconverts ch 1oilo
(canvasseds) Ve À 10c ; do fumé-(smoked) ‘740. à
ic. CH - tae det Mio

- Bacon, 8; épanles:(shoaldors), 8 à 64, Pas
|dé vente + « our :
+1 Suif—T30.,4;840. ‘Rare;

Saindoux—Ventes nominales ;
en tinettes, de 10 à 104.

Alcatis—lar 100 1bs ; Potnsge, $5,30 à 5,37} ;
Perinsso, $5.50 à 5.52}, ; .

Pôtrole 38 à 37. Use

apuis cr :

en quarts, 94 ; cu
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    Peudnnt neuf mois, jui été affligé d'une touxfrais Lacpôliee &-dté-évestiË àt onest sur:
ai L paki © dtô $ où»est sur obstinée accompagnée de douleurs dais te chté.la trace des voleurs qui, entre parenthèse,

salles encombrées, trouveront! dans l'urôme de
5

LHORGERON. MACHINERY otU STEN
Lean de la Floride un Tau Pour être

In

COMMERCE, 1
SILEs de

enent à JUN LIVINGE-
le taux des acaeteurs est de 583 à59. Tauxdes
vendeurs pour échange sur New-Yurk, {taux des

POULE COMPARE DE L'HANDIARLE
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8.3 Fag 55 EB rey Erable par cordeere rei S200 à 8.00 di, os voleurs sont entrés dans le magasin es rrr a ; » À LEGALLR.
5 28535 Epinette 4s A. 20.3, 5 158.25 à 4.00 de faienco deRenaud et Cassidy, sur la a tee STE For rm ae sme = Livre rois ;

J =e = cuve . ÿ, fi de Lu Floride de ; . WEE EC AY de .
J < pans + . 4.75 6, ; . : oride Murra FCERTIFICAT de L. J. - » a 1e CNE
& = = Mortsier go Méca” 300 à 6:50 ruo:St, Paul, Le dogumagecausé n'est pas et Lanman—Les demos qui désirgnt vivre et 3 clue Ker, de la Mineree. Ha | VAR JOIIN LEEMING wr CIE.
w sg = HR vesesavenayes considérable, Quélques piastres ont été mouvoir dungub atmosphire sapurd d'unpatf im | ee

BR = CLLETL ANCIER enlevées d’un'tiroir, mais le coffre de sûreté frais doiveat{taujours faire usnge de get article à |... Montréal, 20 vctub'e 1334, VENTE PAR ENCAN ; Gun A rendu par encan publie,
= ë æ BULLETIN - FIN. . n'a pas été forcé . la wilette.. Une goutte de ce liquide dansile Lain S- Wi lowle et Cie, Boston. ' RS JEUDI Le 2 nes cute épurant à be Four

116 "New 18 nor, i | “Chez le voisin.‘ untin. le oudans un verre d'eau, si oun besoin descluver Mee guns, —Ayant éprouvd les résultnts Jes Le que de Poigeron. No. 4, Prines stevet, et à 1: = = New-York, 18 noyy JL h. av m.—Echange Chez le voisin, M. Buntin, Ia porte de les dents, est excellents et quelques guuttes dans Plus satistaisants de l'usage du Baume sie Corise Botatique situe aa Dock de Tate, en vont
: : = steiline,94 484 ha L'orcerRb derrière parait avoir été forcée, mais elle a un mouchoir suffirout pour attirer l'attention. pve du Dr. Wistar, je suis porte i expriner ROBES DK BUFPRLE occupée par Jobu Livin ston, par ordre de TS,
: : ir, a Ze et ce ma! lh ésisté fa cñ été” ir lev elle: i t : sds '8 g onfinne ini ieacié BROWN Sondie ond vite de THIS Die
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© A > . . . certain que ‘g‘gst/Fartiçle vértlableNl.faut faire |ti 1° donnait aueun relâche ni l'hiver ni to | 40 . ; . vec d'uitres etfiets :' banques) 57 à 5747des lettres do change pri- puraissent-être noyiçes dans le métier. attentionee% Floride de Mor- En vctubre, les symptômes sont dorencs lar. lompagnle de In Bale d'Hacson. : ve “ re ite
i wh vies oht été vendues a 574et 574 ; vive demande, 7 LA ; ‘ ray et Lonman paraissitëurfenveloppe et l'éti- Bants, " J'étais si fable que je ne pou ai taire —— bTonr, mye : ; do du4 3 = INSTITUT-MEDICAL.—, une séance te- quetto : 201 QUE Quelques pas sans we Peposcr, Alors, jo "UN 3 ‘ 1 Machine shaping :© on à : - - ; : ; e | 2 CE : : ‘ SOLENSIGMÉ - . . . 16 Shaping di “ao
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JEUDI 17 NOVEMBRE 1664. LE PAYS.
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CROWE & LAPIERRE, MEDECINES. MEDECINES. ___MMEDECINES, | MEDECINES.
FORGERONS ET SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

& L., sont préts a exécuter

e toute commande dans leur ligne, tels que

Cottre-forts, l'ortes eu fer, Contrevents, Serru-

res, Clefs Ç

173 POSAGE DE CLOCHES,
Estampes de tontes sortes, _….

Tout ordre exécuté dans le plus court délai et

à bon marche.

 

4 octobre. aa—107

A ° C ® À M À R Y 9

NOUVEL

Etablissement de Teinture

ET FADRICANT DB

Plumes de Fantaisie, Vautour el
Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue StUrbain,

Onse charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Benl ETABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODEREDYS,

 

3 septembre. 51

LE “PAYS”
JOURNAL

POLITIQUE,

LITTERAIRE

rr

COMMERCIAL
°

PUBLIÉ FAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No.7, |

MONTRÉAL,

E “PAYS?” est pub iié a deux
4 éditions : l’une tri-hebdommndaire 4 $4.0

par année, l’autre heblomadnire à 52.00 oo
Un ne snbonue pas pour moins de SIX MOIS

L'abennement est payable d'avance,
La partie commerciale cst sous la direction

d'une personne très-compétente. Les prix de
tous les inarchés en groz et en détail, de Mont-
réal, de Toronto, de New-York et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-
glais, lors de chaque arrivage, sont indiqués
avec une exactitude ù laquelle le publie peut se
fier.
Le cours de l'or, de l'argent, de l'échange sur

New-York et snr Londres, la valeur des effets
canadiens, nuglais et américaing, des actions de
banque, enfiu toutes les nouvelles commerciales
ayant quelque importauce, sont l'objet d’une ai-
tention spéciale.
La grande cieculntion du “ PAYS” offre des

avantages incontestables aux annonceurs, et la
variété des informations qu'on y trouve lui assi-
gne une place importaute parmi les journaux
rançais.
On y exécute aussi toute espèce d'impressions,

à bas prix, avec prowptitude et ponctualité.
En vente À tous les DEPUTS DE NOUVEL-

LES

Banque Jacques-Cartier.

 

  

 

Vis est par le présent donné
qu’un dividende de QUATRE par cent

sur le Capital payé de cette institution, n été dé-
claré pour le semestre courant, et sera payable
au brean de ju Banque, le et après le premier
jour de DECEMBREprochain.

Le livre de transport sera fermé du 15 au 30
NOV RH baprocisin inclusivenent,

Par ordre du Bureau
H. COTTÉ.

Cnissier
2 nov. am—afps—119

E. & Hi. T. ANTHONY & Cie.
Manufactureurs d'appareils photographiques,

EN GROS ET EN DETAIL.

SOI, BROADWAY, N.Y,

 

 

TN addition à notre principal
<4 commerce en matériaux photographiques,

nous avons un dépot général de.

Stereoscopes et vies Stereosco-
piques,

dont nous avons un immense assortiment, com-
prenant des scenes de guerre, villes amdricaines
et étrangères, paysages, groupes, statues, ete,
etc. Aussi, stéréoscopes à rolation, pour exhibi-
tions publiques ou privées. Notre catalogue sera
expédié sur le reçu d’un timbre-poste.

 

Albums Photographiques.
Nous avons été les premiers a les introduire aux

Etats-Unis, et nous en manufacturons une im-
mense quantité de toutes sortes, de 50 cents à
$50 chaque. Nos nibutns ont la réputation d'é-
tre supériehra à tous autire pour la beauté et la
durée. Il seront envoyés francs de port sur le
reçu du prix.

Beaux albumsfaits à ordre:x

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d’Américains distin-
gués etc, et nous y ajoutons continuellement,
viz :

100 Majors-Généraux |

 

550 Hommes d'Etat.
130 Ministres
125 Auteurs
40 Artisles,

200 Brig.-Généraux
275 Colonels
100 Lieut.-Coloncls
250 Autres Officiers 135 Acteurs
75 Officiers de Marine |50 Fermes Célèbres

150 Portraits d'étrangers marquants. ’

3,000 Copics d'ouvrages d'Art,

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Statues etc, Catalogues en
voyés sur le reçu d’un timbre-poste, Un ordre
pour une douzaine de photographes d’après notre
catalogue, sera gempli sur le requ de $1.80 et
expédié par la malle, franc de port.
Les artistes en photographie et autres com-

mandant des objets, voudront bien remettre
25100 du montant avec leur ordre.

E. & H. T ANTHONEY & GO,
Manufactureurs d'objets photographiques,

501 Broadway New-York,
YF Les pris et la qualité de nos cffets ne peu-

vent manquer de satisfaire,
13 nov,
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Timbres pour Billets.
 

*AUTORISE par les présentes
LOUIS CALIXTE BARBEAU, écr., à ven-

dre des timbres pour billets i des prix n'excédant
pns la valeur nominale de tels timbres, conformé-
ment aux dispositions du Statat 27 et 28, Vict,
chap. 4 sec 6, intitulé : % acte pour imposer des
droits sur les billets promissoires et les lettres de
change.

JOHN LANGTON.
pour le ministre des finances.

Québee 24 août, 1864.

 

 

 
  

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

 

Le grand Purificateur du sang!
 

Jarticulièrement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le sang

est épais, la circulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent malsaines par leurs "ONFORMÉMENT a l'antori-

/ sation ei-dessus, je préviens le public et sur-
tout MM. les marehandsde la ville ct des Campa-
gnes que j'ai et aurai toujours cn mains un ns-
sortimeut considérable de ces Etampes et un
escompte sera nlloué aux personnes achetant
pour ou audessus de S25,

— DE PLUS —

J'ai aussi un assortiment considérable de tim-
bres de poste.

L. C. BARBEAU,
—______

L.C. BARBEAU.
COURTIER

EX OR, ARGENT ET ECHANGE,
No. 83, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

MONTRESE.
 

M B., S'EST eufin décidéd'ou-
afde vrir un BUREAU D'ECHANGE à lu
pince ci-dessuË où il sera prêt 2 faire toute es-
pèce de transactions monétaires, ec.

11 continuera à se charger d'achat et de vente
d'Echange américain et européen, parts de Buu-
que, de chemin de fur, de Vapeur, &e.

Toutes autres affuires transigées sous le plus
court délai,

1] noût cm- 4

 

alligraphie commerciale et
C D'AFFAIRES.—Tenue de livres par double
etsimple entrée. De nouvelles clussessont mainte-
nant en voie de formation. Lessons privees à
toutes heures. Chambres privées pour les dames
Pour les conditions et les spécimiens d'écriture
Jadresser à l'Institus du Prof. Long, 165 rue
Craig, au dessus du dépot de journaux de Dal-

won.
26 avril 1804
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BUREAU DE LA

Compagnie d'Assurance Mg
Contre le Feu de la

CITÉ DE MONTRÉAL.

elle

 
ES membres de cette compa-
gnie seat notifiés, qu'une répartition de

trois pur cent a été déclarée sur leurs billets de
prime, consentis à la dite compagnie, pour l'an-
née finissaut le second LUNDI d'OUTOBRE
1804 : et que Ia dite répartition est maînteuant
due et payable au Bureau de la dite Compagnie,
No. 1 rue St-Suerement, Montréal, suns délai.
Ceux qui n'auront pas payé dans les trente jours
qui suivront le présent avis, seront poursuivis
suivant In loi,

Par ordre du Bureau,
P. L. LETOURNEUX,

Secrétuire-Trésorier.
Moutréal, 10 octobre 1804 bm—111

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUE ST. PAUL,

COIN DK LA PLACE JACQUES-CARTIER.

 

‘
OGELES doubles de divers pa-
trons et à deux fourneaux.

Poëles de Philadelphie, Prince de Galles, Poé-
les de cuisine pour bois et charbon de toute
grandeur avec réservoir, ete,
Albanian Northern light, Poéles pour salon

et passage, Poëles sourds, zine, senu pour char-
bon, tnilleaux etc, avec un arsortiment de Fer-
ronucrie.

G. LEPAGE.
8 octobre 109

 

HUITRES

Caraquette Bouctouche et St.Simon

ES soussignés viennent de re-
À cevoir, et auront constamment en Inaina

durant la saison, le meilleur choix d'HUITRES
des qualités ci-dessus, choisies par leur ngent
sur les lieux mêmes et expédiés ici presque jour-
nellewent.
 ——————

Aux Connnisseurs,

SHERRY, PORT et BRANDY la Sauce pour
HUITRES par excellence.

_—_————ee

POUR LES ESTOMACS PLUS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS et ROUGES de
toute qualité, livrés à domicile sans charge ex-
tra.

BRUNEAU, NADEAU et CIE,
Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours,

25 octobre, 116

ads

VOYAGE DEPLAISIR
A LAPRAIRIE,

 

  

URANT les chaleurs de été
le Vapeur BEAVER partira de son quai

tous les Lundis, Mercredis, Jeudis et Sumedis à
DIX heures et demie et sera de retour à midi et
demi. Les Dames qui désireront prendre la frai-
che et à voir la vue du Pont Victoria pourront
s'embarquer à bord tous les jours ci-dessus men-
tionnés.

Il y aura un magnifique Piano À bord.
Prix du passage aller et revenir: 25 cents.
13 juillet. bfps—pls—72

200 Grosses de Cartes à Jouer
DE QUALITÉ ET PBIX DIFFÉRENTS,

En vente chez
J.-B. ROLLAND ET FILS,

Seuls Agents en Canada pour la célèbre fabri.
que de cartes de VANGENECHTON—Grande
Réduction en gros,

J. B. ROLLAND er FILS.

 

1loctobre
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* CIMENT ROMAIN

600 PARLLS de Quebec et

TUYAUX A EGOUTS,
CAPS DE CHEMINEE,

BRIQUE X FEU, ETC.
A. H. FORBES

Rue de Ja Reine, (Queen St.) 0128  A0 not, am—123

secrétions dans la peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant détersifnettoie toutes les parties du
système et devrait être pris tous les jours comme
boisson diurétique par tous ceux qui sont maludes
ou qui veulent éloigner les maladies. C’est ln
seule véritable préparation pour In guérison per-
inanente des cas les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

Serofule, Durtres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo,
pourtoutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
C'est aussi un remède sans paralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du système Nerveux, Perte de l'Appétit,
Langueurs, Ftourdissements e! toutes les Malu-
dies du Fuie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Bitlicuses, Juunisse, elc., etc.

On garantit que c'est là préparation la plus
pur cet la plus puissante, fuite avec de la vérita-
ble Salsepareille du Honduras, et c'est In seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur
lequel on jrisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’éta tiinpur
du sang.

Les malndes peuvent être certains qu'il n'entre
pas dans cette préparation la moindre particule
de substances mercurielles, minérales ou véné-
neases. 11 est parfaitement inoffensif ot peut être

{wiministré any personnes faibles ainsi qu'aux
enfants les plus délicats sans causer le moindre
préjudice,
Des directions complètes pour se servir de ce

remède se trouvent imprimées sur les paniers
qui enveloppent la bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-façons voyez si la signa-
tures de LANMAN ET KEmr se trouve sur l'uffiche
bleue.
IF-DEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal.
La Salseparcille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phoughet Campbell, S. Gardner, J. A. Harte, À.
G. Davidson, H. R. Graysà In pharmacie du Dr.
Picault et par tous les droguistes du monde.

22 mars 1864. H-—AA--28
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AUX IMPRIMEURS.

[ES propriétaires du Journal
Le Pays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur feuille nvant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendantle gnart du temps
qu’il aurtut pu durer et l'œil de la lettre est clair
et à toute l'élégance de coupe des caractères
Écossais.
Le brevier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque neuf, ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les ftali-
ques, ue pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
la composition des annonces d'un jo..roal de petite
dimension.
Le brevier, qui servait à la composition des

annonces, quoiqu'ayant servi pendant pluseurs
années, peut encore être profitahlement utilisé,
on en disposera à raison de 14 cents la livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu’à 700
livres,

7 juillet 1864

 

 

= AUSSI —

Colombelles, Filets maigres, gras-malgres, per-
“_ “lës, et parallèles, Galées, etc, etc.
Une grande varitté de caractères de goût, dont

plusieurs séries complètement neuves.
Tous ces caractères sont parfaitement bien

empaquetés, et seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première clasge à échéances de 3 mois,
Le long-primer pourra être divisé en lots de 200

livres et au-dcasus, mais pas moindres. La fonte
complète excède 1200. Prix : 20 cents la livre.
Le brevier ne sera vendu qu'en un seul lot, 200

livres, à 22 cents.
Onfournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l’acheteur.
Pour plus amples détails s'adresser à M. l’ad-

ministrateur du journal Le Pays.

- BOUTIQUE FASHIONNABLE

TAILLEUR.
No. 72

Rue St.-Jacques.

 

LES soussignes ont le plaisir

sont imaiut nant prêts à offrir le

FONDS DE HARDES
PLUS FASHIONABLE

qu'il y ait en cette ville,
Tant qu'à la Coupe, à ln Mode, qu'à la qualité

des Etoffes.

Le Départementdes Pratiques
EST AU COMPLET, se composant de

MARCHANDISES DE CHOIX
. DES

MARCHÉS FRANÇAIS ET ANGLAIS,

et il est sous la direction de

“ Fournisseurs de tère classe.
 

Les Messieurs qui désirent avoir de BONS
HABILLEMENTS trouveront leur Avantage à
venir au Magnein ci-dessus, oùils trouveront des
MARCHANDISES pour plaire aux goûts les
plusdifficiles. On a tonjours en mains un grand
assortiment varié de HARDES FAITES, COL-
LES, unis et de goût, COLLETS de Toile ct de
Papier, CHEMISES de Flanelle et Blanches, et
POIGNETS RAPPORTES.

JAMES DONELLY gr Cin.

am—117

JOURNALPOUR TOUS,
1868—64.

"TREIZIEME volume venant
d’être reçu avec une nouvelle collection de

livres delittérature à la Librairie de
J. B. ROLLAND sr FILS,

No 8, Rue St-Vineont,

27 octobre

    
d'annoncer aux citoyens de Montréal, qu’ils
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Important pour les Femmes.

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIÉES OU NON.

Le plus ancienRegulateur.

IL n’y à qu’un seul ct véritable
REM.DE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Menstrue,
Ce remède a été reconnu depuis un grand

uombre d'années. Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
ln suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivantles besoins de lu nature.
leur garantiront le plus de santé et de forces; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et la mort; et
c’est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON PIEUX REMÈDE DOR contre
toutes les Obstructiens, à ôté employé svec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un VIEUX M.DECIN TR ,S-EXPi.-
RIMENTÉ, que tout le monde conntit et estime,
eten qui tout le monde & confiance. Ce n'est pas
un pernicieux arrangement, mais un REM.DE
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

wont jamais failli, et des milliers de certificats
constatant leur bon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonetions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa conditionet son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr’ pour renouveler la Menatrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les

‘| femmes en état de grossesse ne peuvent pas cn
faire usage parce qu'elles produiraient un résultat
funeste. Mnis elles ne peuvent faire aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sontla seule Médecine surInquelle les FEMMES
MARIEES et NON-MARILES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir ls

Meilleur et laplus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femm °

Ces Pilules formant Is meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER !

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de l'Amérique.
¥3 DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix : UNDOLLAR PAR BOI-
TE.
Les Pilules sont expédiées par la Malle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fouds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.- Y,

JOHN F. HENRY & CIE., Agents en Gros
No. 30°, rue St.-Paul, Montréal, Ç. E.

10 mars 1864 H—aa—cfps—23
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*Le Parfum par Excellence

(Extrait de fleurs fraîchement cucillies.)

 

DE MURRAY & LANMAN
 

E parfum exquis et préparé
avecdes fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d'une glcur suave. Son arômeest inépui-
sable ; son effet suf la peau est des plus rafrai-
chissant ; elle donne de la vigueur au corps etde
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

xblouissements , les At
Nerveuses, les Maux de "
in Débilité
d'Hystérie.

Depuis 25 annnées ce parfum & toujours pris
I'ascendant avec P'élite de la fushion sur les

autres parfums, aux Indes occidentales, Cuba,
aa Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l'arôme n'a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
à peau les

Gergures, les Pustules, les Bru-
res dn soleil, les Rousseurs
et les Boutons.

C’est un parfura aussi délicieux que l’Otto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé à l’eau il fait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blancheuréclatante. Il fait disparaitre aussi ln
douleuret la raîdeur de la peau après la barbifi-
cation.

ConTREFAÇON.—Soyezbien sur vos gardes con-
tre les contrefaçons, Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur is bouteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de fantaisie,
JI"DEVINS et BOLTON, près le palnis de

Justice, Montréal, agents généranz pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal.

Agents pour Montréal: Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Oampbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, H, R.
Gray, à la pharmacie du Dr, Pieault et par tous
1e8 Droguistes da monde. CL

33 mass1664 u-2a-d2
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ues
ête,

et les Attaques 

CÉLÈBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LA NOK DR

PRÉPARATIONS PURNS

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Extrait de Salsepareille de Helmbold

LOTIOX DE ROSE DE HELMROLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMEDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de ln Vessie et des Poumons,
pour la Gruvelle et l’Hydropisie.

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, etc.
11 est excellent pour

Les hommes, les femmes ef les enfants,

EXTRAIT DE BUCHU
DE HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d’ercds commis à un
jeune âge et qui sont reconnues par les symp-

tomes suivants ;

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par impotence, Plinbécilité et les at-
taques d'Epilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

Mains brâûlantes
Difficultés à respirer ©
Insomnies

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la cause de leur
misère, mais peu l'avouent,
La mort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion. RN
Quand Ia constitution est affaiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne uue viguenr nouvelle au
système ; et c'est cela qu’on obtient par I'Ex-
trait de Buchu de Helmbold,

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDULES,

FEMMES! FEMMES!!

Jeunes ou vieilles, célibatuires, mariées ou qui ont
Pintention de se auurier.

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, EXTRAIT DE BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ou retention, l'irrégularité ou la sup-
pression entière des évacuations habituelles, la
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vous servez plus de baume, de mercure ni
de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrétes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune iucommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d’uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l’urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et que Von voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.

Les milliers de personnes qui ont êté les victi-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu'elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage.

SERVEZ-VOUS

De

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméda est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie etle point où
elle soit arrivée.
Les maladies de ces organes demandentl'aide

d’un dépuratif. L'Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé,

SANG! SANG! SANG!
Extrait Fluide de Salsepareille composé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes gexuels, l'intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, ‘êtc., et apparaît sous Ja forme
d'ulcères. L’Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à In peau un teint frais
et animé. Commel'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salsepareille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dane les affections des
organes urinaires venant d'excès. Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

“ CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit à vingt ans et
signés de noms célébres dansles annales de In
science,

Pourles vertus médicales du

BUCHU
voyez  Dispensaire des Etats-Unis : les ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de lo médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie, ‘ Voyez également les
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les ‘Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la * Medico-
Chirurgical Review," publiée par Benjamin Tra-
quers, membre di collége royal des chirurgiens.
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général,

ExTnAIT DE Buouv.— $1 par bouteille, ou six
pour $5. ou _
Exrrarr px Bavsreansinin=-$1 parboutslile,

ou six pour $5. ‘ . ) 5
. LerioN pes Rogss.— 50 cents par bouteille, ou

six pour $2.50.
ne demi douzaine de chaque pour $12 suffire

pour guérir les casles-plus -obstinés, si les pres-
eriptions sont suivies à Ja lettre. '
Tous les médicaments, taveloppés et protégés

contre toute aspdde dindiscrétion, sont délivrés
avec le plus grand soin aux adresses indiquées
par los elien PER RES
 

AFFIDAVIT.

Comparu en personne devant moi, Ald n
de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel à déclaré sous sertnent que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,
ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte
À lu santé, mais qu'elles sont seulement compo-
sées de tnatières végétales.

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant Moi; aujourd'hui, le 28

novembre 1854.
Wu. P. HIBBARD, Alderman,

9th. street, Philadelphie.
 

Pour information d’une nature particulière,
s'adresser à

Wu. T, HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South LC street.

Below Chesnut, Phila.

MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET
DES MARCHANDS SANS PRINUIPES

qui cherchent à écouler leurs “ propres articles”
et ceux “ des autres,” grâce à la réputation obte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ 6 de Salsepareille se
« Lotion de Roses 6

Ayez soin de demander ‘“ Helmbold’s Prepara-
tion.” N’en prenez pas d'autre. Vendues par tous
les Pharmacicns.
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annonce et cnvoyez au Dépdt a
Philadelphie.
‘Montréal, 10 mars 1864.

ONGUENT ALLEMAND DE TANNER

Rendez hommage à qui le mérite.

L'Onguent Allemand de Tanner est un article
qui a été pendant longtemps éprouvé dansle Sud
de l’Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
mandé par plusieurs médecins dans leur pratique
pour guérir les brûlures, les rhumatismes, les
maux d'yeux, le mal de tête, ete. On en jugera
par les témoignages suivants :

(TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE.)

Dn. TANSER,

H—AA--23
 

Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-
guent Allemand dans ma famille pendant plu-
sieurs années et je considère que c’est un bon
article pour le mal d'yeux. Je fus moi-même affli-
gé de cette maladie au point d’être forcé d'aban-
dunner tout travail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus forts et
guérirent. Je puis maintenant Hire l'imprimé aussi
bien que tout autre.

R£v. Henny W. BiDEL.
Cold Water, Michigan, !

14 septembre 1863.

REMARQUES.
Si une personne se rompt un membre,elle ne

peut s'attendre à être gnérie par aucun onguent;
mais pour une fiumille cet onguent est supérieur
À tout autre sur le marché. Le Dr. Tanner, l'in-
venteur, qui est un ancien médecin, s'est servi
de cet onguent dans sa pratique pendant plus de
40 ans, Aujourd’hui, il s’en vend des millions de
boîtes chaque année, L'onguent ne contient au-
cun ingrédient nuisible.

Dn. TANNER,

Cher monsieur,— Dans Pêté de 1862, je fus
tourmenté par un rhumatisme. Je fus forcé de
me servir de deux béguilles. Je fis usage de 'On-
guent Allemand du Dr. Tanner pendant environ
deux semaines et je commeuçai à sentir du mieux.
Je guis maintenant capable de marcher sans Je
secours d'une canne et je me cousidère comme
guéri. Je puis le recommander comme ui bon
remède pour le rhumatisme,

Riv. Gronoy VEnPLANE.
} ‘Scaneatelas, N.Y.

21 juillet 1863.

Dr. Taser,
Cher monsicur, — Votre lettre du 2 du présent

est reçue ; elle me demaudesi j'ai été guéri des
piles par votre onguent. Quand vous me l'avez
recommandé d’abord pour les piles, j'y avais peu
de confiance. J'en ni fait usage pendant deux se-
maines. Je suis maintenant parfaitement bien.
J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder
le Jit.

Hon. Ezra Coon.
Branch County, Michigan, }

3 octubre 1804.

Dr. Taxsen,
Cher monsienr,— Je me suis servi de votre

Onguent Allemand pour le mal de tête et je pense
que c’est le meilleur remède dont je puisse faire
usage.

Mad. Xara Halen.
Canaan, N. Y,?

12 nor. 1863. $

Dr. Tannen,
Cher monsieur,— J'ai fait usage de rotre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c'est le meilleur remède qui existe pour des
cas semblables,

Hesny G. Coox.
Cold Water, Michigan, }

9 octobre 1862.

Pourquoi les médecins défendent-Îls usage
d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues Ÿ Simplement
parce qu’elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. Si un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n'en profite ancunement. Le Dr. Tanner a été
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eteu
faisant mention des faits ci-dessus il parle par
expérience. Il a été appelé plusieurs fois pendant
la nuit pour aller À 5 ou dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peinc besoin de jui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
été sans doute guéries. Le tempsest arrivé où il
faut abandonner le calemal, le mercure. Un Dr.
est appelé auprès d'un patient,il laisse un remède
mercurjelle qui conduit des milliers de personnes
au tombeau.

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dn. Tanxzr,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
à essnyer votre Onguent pour mon rhumatisme,
j'avais peu de confiance en celle. J'en ni fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d’une guérison. J'en demandai et j'en fig usage
pendant neufjours et neuf nuits renouvelant l'on-
guent tous les 12 heures. Après m'en être servi
pendant six jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait disparu. J'es-
père que tous ceux qui éprouveraient le même
mal essaieront votre Onguent Allemand.

NatHax RopEATS.
Jordan, 12 mai 1862. :

ELEAZER TANNER 87 Cun,,

Propriétaires
JOHN F. HENRY gr Cix.,

803, rue Saint-Paul, Montréal,
Souls Agents pour le Canada.

10 mars 1864. H—na-—23,

ENTREPOT DE POELES -
303 ET 804, RUE BT,-PAUL.

it maiîntenniit:

 

Albanan, Violet, Gaz Burner.
POELES de OUISINE : Fron Duke Duuchesy,

Empire Stale, Companion, célèbres Podles do P..
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISE Imitation de Poêles russes.

Gélèbres Poêles Sourds, Tuyaux de Poèle
ÀDESPRIXTRES REDUITS.

GEO. HAGAR& OIE.
KFOn recevra dans quelques jours le Northern

Light Gag Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à {Froy. En conséquence de l'escompte
sur l'argent américain, ils séront vendus à des
Priv oxtrémement RÉDUITS, -

av
 

84-179

Nr ‘ ;
O POBLES pour :CGULOIRS, Morning Glory|

 

BRISTOL
L aid DE SECRE
e grand Remède pour les Maux d

POUMONS, DESTOMACETDENTRAILLE
| Mises dans des fioles en Verre et

géränties comme pouvant être conservées dar
; tous les

CLIMATS

CEs pilules sont expressément
préparées pour opérer en harmonie aver

la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Purificateur du Sang dans les maladies résul-
tant d’humeurs dépravées, et de sang impur,
Sous l'influence de ces deux GRANDS RE.

MÈDES, les maladies jusque là considérées
comme entièrement incurables, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les male-
dies suivantes, ces pilules sont le remède le plus
sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait été
préparé, et peut ctre encore appliqué À
LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTI.
PATION, LES MAUX DE TETE,

L'HYDROPISIE ET LES
HÉMORHOIDES.

Depuis plusicurs années, ces Pilules ont été
employéesdansla pratique quotidienne, toujoust
avec les meilleurs résultats, et c'est avec la pluz
grande confiance qu’elles sont recommandées
aux patients. Elles sont domposées avee les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux et
les plus purs, et dont il n’y en & que très-peu
d'employées dans les Médecines ordinaires à
cause de leur coût élevé; cette combinaison de
rares propriétés médicinales est telle que dans leg
maladies longueset difficiles, où les autres re-
mèdes ont complètement failli, ces pilules ex-
traordinaires ont opéré des guérisons complètes.

SEULEMENT 23 CENTINS La FLOLE.
A vendre par tous les pharmaciens en Canada,
J, F, Henry et Cie, 303, rue St.-Paul, Agents

généraux pour le Canada.
Agents pour Montréal : Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à Ia pharmacie du Dr, Picault et par tous
les droguistes du monde.

Montréal, 15 déc, 1863. De-AA-U-13T

CHARLEBOIS, VALOIS ET CIE
250 RUE ST.-PAUL.

LE publie est informé que nous
venons d’ouvrir

 

Un Magasin de Quincaillerie

dans le local ci-devant oceupé par A. Brewster,
oll nous aurons constamment en vente UN AS-
SORTIMENT complet de tous les articles ayant
rapport à cette branche de commerce provenant
des meilleurs Marchés d'Europe et des Etats-
Unis.

Venez visiter votre magasin avant d'aller ail-
eurs. Les articles sont de première qualité et
es prix réduits.

 

Montréal, 18 août 1864. fL—87

POELES ! POELES! POELES!

DEPOT CANADIEN DE POELES

75, GRANDE RUE ST.-JACQU¥S

 

Poëles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak .

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbcam, etc, ete, ete,

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Rte, Etc.

J. G. BEARD x7 CIE,

75, Grande rue St.-Jacques.

2 novembra fm—119

Charbon ! Charbon ! Charbon !
 

Lehigh

Lackawana

Pittston

Scranton

Anthareite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Reossnis

A Vapeur

Pour Forgerons
; Coke Anglais

Ete, Ete.

J. G.:BEARD Er Cit,

Coin des rues MeGill et Willington.
P. B.—Les commaudeslaissées aux magasins do Posles; ¥5. Grande«tne:Bu-Jacques; aéront

promptduidnt exbeutées, N
1 nèrembre fen—L19
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